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Gare àce pidge
La presse -du pays fait depuis quelques jours écho aux vi-

yes protestationsqu'a suscitées, en maint quartier. la nouvelle de
1a reprise des négociations entre les Etats-Unis et le Canada, au
gojet d'une entente concernant la canalisation du Saint-Laurent.

Dansl’ensemble, les commentaires des journaux canadiens
sont:loin d’être favorables à ce projet. lis s'accompagnent, en ou-
tre, ‘de-Justes appréhensions qu'il serait maladroit de prenduy
pour du pessimisme pur et simple. Pessimiste, on a beau se de
fendre de l'être, il ne faut toujours pas oublier les leçonset l’ex-
périence du passé au point de s’emballer et de donner, tête pre-
mière, dans un traquenard habilement préparé par FOncle San
et dans lequel celui-ci espére entrainer le Canada irrémédiable-.
ment. +, ; .

Le projet de la canalisation du Saint-Laurent,‘ jusqu’aux

 

"Grands ‘Lacs, est -vieux d'an moins quinze ans, mais jamais il
n’a été plus à l'ordre du jour que depuis la dernière élection pré-
sidentielle aux’ Etäts“Unis. Dès Je premier discours de sa cam-
pagne électorale, en août 1928, M. Herbert Hoover faisait une
déclaration catégorique et non équivoqueau sujet ducreusage
et du développement hydraulique de notre immense voie lauren
tienne. Qui donc ne se souvient qu'à -cette époque M- Hooverpro-i
mettait tout bonnement qu'advenant son élection à la présiden-
ce, il ne négligerait rien pour assurer le succès d'uneentreprise
qui, depuis longtemps déjà, tenaït vivement à coeur à plusieurs
financiers américains à la fois rétors, actifs et cossus?

Depuis, M. Hoover est devenu le “premier” citoyen de son
“ Pays, depuis, il semble avoir trouvé, dans la personne même de
M. Bennett, favorable lui aussi à la canalisation du Saint-Lau-
rent, un homme très sympathique à ses idées politiques. D'où
le danger plus redoutable encore qui nous menate -présentement-

Eneffet, une mise en commun des intérêts canadiens et a-
méricains, si elle s’effectuait, ne pourrait vraisemblablement a-
boutir à autrechose qu’à dé'crüelles’ déceptions pour le Canada
“La raison du plus fort est toujours la meilleure”, a dit le fa-
buliste, et, dans le cas qui nous occupe ici, il est facile de com-
prendre que “le plus fort” ne serait pas le Canada, mais bien
notre puissant voisin du Sud. ; :

- Il :serait trop long d’énumérer, dans le cadre étroit de cet
article, ‘les bienfaitsréels et nombreux que retireraient les E-
tats-Unis de la canalisation de notre majesfueux fleuve. Men-
tionnons seulement que les deux principaux avantages que ‘M.
Hooverconvoite seraient: Te détètrnentent, À mêfhe les eaux du

. Saint-Laurent, d'une force motrice gigantesque dont l'industrie
américaine abesoin, et aussi une espèce de main-mise sûr nos in-
comparables facilités de tranaport fluvial. On voit tout de suite
qu’il importe que le Canada se défende à tout prix contre les ins-
tances de Mi Hoover et la dangereuse et coûteuse entreprise qu’il
préconise actuellement. me UT àQue M. Bennett n'aperçoive pasle piège quelui dresse M. Hoo-ver, qu’il soit prêt à vendre aux Etats-Unis les droits du Cana-da pour un plat de lentilles ou quelques avantages illusoires,
c’est ce que nous ne comprenons pas. Ou bien M. Bennett et sonbeau-frère, M. Herridge, sont de connivenee avec la grosse fi-nance américaine, ou bien ils sont impardonnablement myopes

le danger qui menace les intérêts canadiensDamasl'un comme dans l’autre cas, ils méritent que les championsdes droits du Canada se dressent devant eux et leur signifientl’ordre. de rester bien tranquilles.
,

_

_M- Taschereau,.pour sa’part, a déjà protesté contre le pro-jet Hoover-Bennett, déclarant que la province de Québec la pre-Mmière entend rester maîtresse de ses richesses naturelles. Ce n’estpas là un sentiment de parade, une opposition pour la forme. M.Taschereau n'est capable ni de l’un ni de l’autre : son pa-triotisme éclairé et son indomptable énergie le lui défendent. Etsoyons sûrs que M. Taschereau rencontrera, sur ce terrain, ungénéreux et loyal appui.
Il n’est pas certain que la canalisation de notre grand fleu-ve nous vaudrait, à l'heure actuelle, de précieux avantages, etmême si cela était clairement prouvé, il resterait à démontrerqu'il est vraiment opportun de nous lancer, par ce temps de cri-se, dans cette entreprise et de consacrer à ces fins plus d’un de-mi-milliard de dollars tirés du trésor de l'Etat., NiM. Hoover ni M. Bennett ne sont assez bons mathémati-ciens pour Pouvoir nous convaincre sur ce point. Ni eux, niceux qui désirent mettre la main sur le Saint-Laurent

À dents blanches. .
On prétend que la musique adoucit les moeurs, mais c'estencore à prouver.

 

, Fm
Exécuté par de vrais artistes ou par des braillardsveux crépue, le jazz, cette inventionàpeur effet de nous horripiler.

 

Pea

r des aux che-
diabolique, a toujours eu

—— ;Bt quantà la musique de chambre, il ne lui manque 8ou-vent, Pour mériter son nom, qu'un instrument ayant, avec tellePartie de la contrebasse, une ressemblance assez fräppante…

 

Ouvrez le radio, écoutez la cacophonie qui s’en échappe etdites-nous si, la plupart du temps, musique et torture ne sontPas synonymes. Pe, musta 6e
—————————

Lorsque, par hasard, il vous arrive d'entendre quelque cho-8e de bien, In voix de l'annonceur, rarement musicale, elle, a tôtfait de vous désenchanter, /

 

En premier lieu, où et quand e-t-on vu l'harmonie réelleexister var exemple entre deux esseurs de piano sort
@ faits voisimat prof Piano que le sort

Sa daignent parler l'un de l'autre, à faut convenir que ledo-ré est absent de leur langage. On y perçoit par contre beautcoun de fa et de la.

  

Deux compositeurs, et' non’ des moindres, sont actuellementaurnies dans certains journaux français de la métropole. Et,veuillez le croire, ils n° pas de main morte:

Plagiaire, wtopiste, ‘ignorant : autant de qualificatifs qu’ilsBe dérachent, en termes galants, au grand plaisir de ceux qu’unepareille polémique amuse.

 

n v en q même un oui va fuagutà reprocher à son adversairede-lui avoir “chips” sa fugue--Et-pourtant, on ne le croirait- pasen voyant l’ardeur qu’il met dans la mêlée.

!d’aucuns affirment que Ta chose

contestation
dansSteffrd

H paraît cependant que la choy
se ne tardera guère—Missis:
quoi-et Sherbrooke ajoutés à
le liste des mécontents:

Des procédures en. contesta-
tion de l'élection du’ député li-
béral dans Shefford n'ont pas
encore été prises al’ moment ol
nous allons sous presse, mais

me’ tardera pas -Mmajntenant.
Shefford serait .cependant I'v
nedes dernières circonserip-
tions ‘contestées. Par contre, on
nous annonce que des procédu-
Tes de ce ‘genre ont déjà été pri-
ses dans deux autres comtés des
Cantons de l'Est, qui, comme on
le sait, se sont déclarés au der-
tnier scrutin partisans de la po-

litique du gouvernement Tas-
chereau en élisant tous les can-
didats ministériels. Ces comtés
sont ‘Sherbrooke et Missisquoi.

Dans Sherbrooke, où la de-
mande d'annulation a été pré-
sentée mardi dernier au bureau
du protonotaire Bachand, avec le
dépôt de $1,000 exigé par la loi,
Îls paraît que les chefs conser-
vateurs, y compris le candidat
défait lui-même, réprouvent cet-
te manière d'agir et en font)
porter la responsabilité au
comité conservateur de Montré-
al. Le défendeur, M. Emery
Fortier, élu par une bonne ma-
jorité le 24 août dernier, com-
me du reste la plupart de ses
collègues des Cantons de I’
a cinq jours pour répondre à
accusations de violation de
loi électorale portéea contre- )
"Ledobsierpartira ensuite pour
Montréal, où l'affaire sera plai-
dée devant trois juges spécia-
lement nommés à cette fin.

“Ces contestations en bloc,
disait l'autre jour un avocat qui
touche de près à l’organisation
conservatrice, sont menées
par un petit groupe de Mont-
réal qui gravite dans l'orbite du
chef houdiste. Quand on est
battu, on accepte le verdict et
on se soumet, à moins d'abus
flagrants contre la Joi. Etil se-
rait un peu fort de prétendre
que que de pareils abus ont été
commis dans 79 des 90 circons-
criptions de la province.
ce”.

DANS MISSISQUOI
Une requête analogue à celle

présentée dans Sherbrooke l'a
été mardi dernier, vers quatre
heures, au bureau des protono-
taires Biron et Hanson, contre
le candidat libéral élu le 24 août
dernier, M. Saurette, de Farn-
ham. Cette requête était à
la demande de Gédéas Goyer et
al, et le bureau Giroux et Dela-
ney représenthit les deman-
deurs. Comme dans le cas dont
nous venons de parler, on y al-
lègue violations de la loi électo-
rale, ete.

aart

SIEGES CONTESTES
Les électiuns contestées par

les libéraux jusqu'ici sont les
suivants:

Jacques Cartier, Laval, Mal-
sonneuve, Dorion, Laurier, Mer-
cier, Ste Marie St Henri St
Jacques, St Laurent, St Louis,
Abitibi Arthabagka, Bago t
Beauharnois, Bellechasse, Ber-
thier, Bonaventure, Champlain,
Châteauguay, Chicoutimi, Dor-
chester, Drummond, Frontenac.
Gatineau, Kamouraska, Labelle,
Lac St Jean, L'Assomption. La-
violette, Lévis, Lotbinière, Mas-
kinongé, Matane, Miasisquoi,
Mégantie, Montcalm, ‘Montma-
gny, Montmorency, Laprairie-
Napierville, Nicolet, Papineau,
Pontiac, Portneuf, Québec, Qué.
bec Centre, Richelieu, Rich-
mond. -Rimouski, Rivière du
Loup, Roberval, St. Hyacinthe,
St. Jean, St. Maurice, Témisca-
mingue, Témiscouata, Terre-
bonne, Vaudreuil et Wolfe,

e
e
e

rere,

    

   
  

. ACTE CRIMINEL
MONTREAL. — Des procé-

dures criminelles basées sur des
“ À suivre sur la page 5. 

Pas encoredé |
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uo Florida

Comme, après tout, la vie est
cou

Je l'ai constaté encore une
fois lu semaine. dérnière en tom-

—

dant, aumoment où je m'y at-
tendais, le moins, dansles bras
dé mon vieil. ami Florida.

-Floriqd va vouseembler; jerte|-
|| suigioun. bingulier wom -maséu-

lin. Que diries-vous done si vous
connaissiez celui qui le porte ?
On ne peut cependunt toujours
necoler aux nouveaux-nés ces
ingénienses trouvailles que sont
Cumillien et Esiof, avec un f ou
deux, je ne suis plus. Et puis,
ne. faut-il. pus laisser à le, ma-
man et à lamarraine unpeu de
liberté. dans -leur choix. 2. Oh!
j'admets - volontiers. qu'elles ne
sont: pas sana: en- abuser sou-
vent et que les sréminiscences
de tel ou tel raman jouent par-
fois de.vilains tours aur pau-
vres petits qu’on est chargé de
tanir. sur Ies fonts baptigmaux-
Ce n’est pas toutefois, et.vons
allez le: voir, le cos. de Florida.

N'ayant vas rencontré. mon
vieil ami depuis oudéà de
vingt-cing, ans, je devais, cela
va de soi, le trouver, pas ‘ mial
changé. Mais ce quart de siècle
ne lui araît rien enlevé de cer-
taines caractéristiques qui
m’eussent fait le reconnaître en-
fre mille. Il avaittoujours ser
gros orteils inclinés en dedans,
son pantalon. ne pouvait, mal-
aré l'habileté du tailleur qui l'a-
vail confectionné, camouflerla
courbe accentuée de seh jambes,
et, de fortes qu’elles étaient au-
trefois, ses mains: avaient pris
une ampleur, une ampleur...
Quant à ses cheveux d’un noir
d'étêne et dont j'enviais alors
Fépaisse ondulation,ÿs empron:
aiènt déjà la touleur poière ét
sel qu’on voit d'ordinaire, ‘à
quarante ans, sur de pareils
rhefs. À part ces modifications
d’ailleurs prévues et une mous-
tache aux crocs vainqueurs qu’-
il arborait avec orgueil, c'était
bien, tel que je me l'étars fi-
YGuré, mon vieil ami Florida.

Florida était pressé et je ne
nus le retenir qu'un instant.
Mais il n’en fallait pas plus
pour réveiller en moi tout un
essaim de souvenirs.

C’est par Florida, dont le
Père, un meunier, charmait ses)
loisirs — et il en avait bedi.

-| coup, l'été, au moulin—en cul
tivant du tabae, que j'appris à
fuiner la cigarette, une cigaret-
te assez bizarre de forme et de
goût, il me faut l'avouer, que
ses pattes d'ours ne l’empé-
rFaient nas de tourner avec dex-
térité dans un lambeau de ge
zette. : .

C’est Florida qui m'enseigna
l'art de capturer ces batraciens
dont la voix profonde enchan-
te nuit et jour le bord des é-
tangs. Une canne à pêche un
bout de ficelle, un hameçon, un
morceau d’étoffe rouge à l’ex-
trémité de cet hameçon, et bien-
tôt se taisaient les notes gultu-

| rales.

C'est Florida qui me montre
comment un “ouaouaron” peut,
quand on sait s’y prendre. ac-
quérir, sans changer de poids,
une rondeur échevinale. Il suf-
fit, pour voir l'avatar se pro-
duire, : d'insérer délicatement
ou bon endroit une paille et de
souffler, par l’orifice laissé li-
bre. de toute la force de ses
poumons. Florida n'était pas
méchant, mais il lui arrivait de
pousser trop loin son esprit in-
ventif.

C’est Florida qui réussit, a-
près maint effort infructueux,
à me faire écorcher une anguil-
le et & m'empêcher d'abimer la
Peau, car. si vous ne le savez
pas, il n'y a rien de mieux pour
servir de corde à l’are qu’on a
taillé dans uné branche d'orme
flexible. En ajustant à la ‘“ba-
biche” une flèche acérée,° on
devenait en un rien de temns
la terreur des chats du voist-
nage. : oo

C'est Florida qui me donna,
non sans douléur, mes premidres
notions de lutte: ot de, pugilat,
me fit escrimeur à coups d’é-
‘pée de bis, pousm'énitier en-

 L’aqueduemunicipal
Le projet d'augmenter le rendement de notre aqueduc par

Pacquisition et le canalisation d’un certain nombre de sources
encore inexploitées qui.se trouvent dans le voisinage de la ville,
la construction d’un régervoir où elles pourraient se déverser,
ete, reste.à l'étude par les-membresdu conseil et va, selon tou-
te probabilité, être poussé  de- l'avant: ;

C'est ce qui se dégage. de l'intéressunt débat dont on a été
témoin. meréredi:soln ‘à l'hôtel de ville, alors que l’ingénieur mu-
nicipal Léon Desrochersa soumis aux échevins les plans et les
estimés que ceux-ci lui avaient demandé de faireet dont nous
avons parlé dans notre édition. de.la/eGaine‘dernière. ‘

La réunionétait présidée par Son’ Honneür le maire À. Côs
té. Les échevins Jolin, Taylor, Large et Jolin vecupaient leurs
fauteuils respectifs. Apres I'hombloghtion”dé In liste des voleurs
locaux, dont il est question dans‘yrhe ‘autre colonne et l'approba-
tion de quelquesvofmptes, M. Desrochers-fut apple à donnerle
‘rapport du’fravail-qu'on lui avaif confié.” ; oo

Les plgns Étalés sti.la table, on se mit À étudier avec un
intérét croissant’notre ‘système hydraulique actuel et celui qu'il
serait possible, avec'l’aide des gouvernements fédéral et provin-
clal, d'assurer à la ville 7 aa yFu ;

M. Detrochers.estime que, la coffgnmation d’eau per capi-
ta.est, à Waterloo, de 25 gallons, par-Jokr, soit, pour les quelque
deux mille âmesqui.composent notrepopulation, un grand total de50,000 gallons. TI est probable, d’atitvepart, que les industriesrequièrent de leur côté une trentaine éfmille gallons d’eau tous
les jours, ce qui‘ porterait la’ consdifimation quotidienne ici à
80,000 gallons, en’ chiffres ronds. Si, se

Or, les sources qu'il est question. de capter pourraient, sansl’aide de la pompe, fournir approximätivement cette quantitéde liquide, d’où économie d'électricité; de main-d'oeuvre et d’ou-tillage. Le réservoir actuel peut, il eat Vrai, contenir environ400,000 gallons, mais, chose étrange, ‘il se vide à peu près tousles jours. On doit par-conséquent en conelure qu'il y a déperdl-tion quelaue part, soit par débordement, soit de toute autre ma-nière. Et un réservoir à sec ne constitue pas précisément uneprotection efficace contre l'incendie, ;- "€Avec les Sources provenant de la ferme Simard et d'autressituées dans le voisinage immédiat, une dizaine en tout qui s’écou-lent aujourd’hui sans profit pour notre ville, on pourrait comp-
émentaires en cas

ter sur au moins 72,000 gallons. d'eau supplde feu ou de sécheresse, ce qui mettrait Waterloo à l’abri de ton-te éventualité relativement à son service hydraulique. Ces sour-cs, combine nousl'avons déjà dit, iraient, par une canalisation a-déquate et par la loi de gravité seulement, ae jeter dans le nou-veau réservoir construit sur la ferme Purdy. Le réservoir lui-même nourrait être simple ou double—tandem, suivant l’expres-[sion- consacrée; La construction d'un double réservoir auraitcependant cet avantare de faciliter les réparations ou le nettoy-sage av il faudrait y effectuer de temps en temps, tout en main-tant 1 sopracisionnement d’eau à zon niveau normal“25 sources que In ville ne possède pas seraient obcomnte par celle-ci de la manière ordinaire ou par quesà

op

  

roprement dits, i iprobablement entre 822,000 et S25,000, ce qui est hoghienable si I'on tient compte que. Pinatallati > ;
fois plus onéreux encore, ialation d’un filtre est par-
ix Le conduites marioées auraient un diamètre de quatre àces. mais celles de quatre pouces seraientusage que les autres,

ef plus grandEnfin. le gros de la beso ité é
° J P30gne pourrait être complété avant laus de Liver : 1 fournirait ‘de l'ouvrage à une foule de chô-£ n'fierait pour notre ville iorati

PES ig Îlé une amélioration de tant
Voilà. résnmé dans ses

j
. mé ses grandes lirnes, le Projet soumis auconseil mercredi soir dernier, par l'ingénieur Desrochers, et qui,semble-t-il, aver le foncoure dit gouvernement de Québec et celuiBn peut-être ni à exécution chez nous,PPS. la conseil doit, maintenant s’abouch

8 t nf 5 er aveclesreprésentants des deny administrations ici. afin de voir cefils on en Mesure de faire nour Mener sans>retard à bonneTravail considérable at oue Waterloo devra, un jour oul’autre. ent: ;
œuand iWeatchan À ses frais si nous hésitons à battrele fer

suite aux secrets de la naviga-tion à vole. Un vieux bas petrain de pourrir sur le rivage,des sacs troués retenus ensem-ble au moyen de clous re deuxgaules atinchées tant bien quemal à la proue : c'est tout ce
dont nous avions besoin pouraller. nouveaux Colombs, à laconquête d'autres mondes.

C'est Florida, toujours Flo-

Or, i'adoreis Corinne, une
enfant brune aux veux noirs, et
rhacum de ces mots écrits au
nlomh sur du panier réglé me
brilait de jalousie. Mais, ex-
pliauez si vous-.le pouvez ce
mystèreil némevint pas à l’idée

bonne fortundat de ma décon-
fiture. Au contraire, je me mis
à l'edmirer à la façon de Co-

   

‘da, qui parvenait, je ne sais
par quel maléfice, à alisser un
minot de pommes ‘dans mes
bouffants de garçonnet lors.
que, les soirs sans lune, une
lescente avait été projetée sur
le verger de le mère Breakley.
Et, s’il s'agissait d'aller cueil-
lir des fruits sauvages, alizes,
noix, cenelles. merises et le res-
te, on ne se serait point avisé
de wartir sans Florida.

Florida ressemblait plus à
Vuledin qu’à Apollon, mais, en
dépit de ses traits disgracieux,
“- "eg pieds tors et-de ses mains
énormes, il avait. auprès des
fillettes de notre âge, un sue.
cès renversant. Il m'arriva, par
exemple, un bon matin, avec,
‘dans sa poche, où à y avait de
tout sauf de l'argent. une lettre
à peuprès conçue en ces termes:
“Florida, tu es le plus fin des
petits gars de l’école et je t'ai-
me à la folie”. Cette lettre é- tait signée “Corinne”.  

rinne. C'était, je le comprends
aujourd'hui, de .l'envoûtement.
Ce Florida, tout lui réussis-

seit il y a vingt-cing ans et
tout lui réussit encore à l'heure
actuelle. Il est marié, non pus
à Corinne —elle est allée mou-
rir dans un couvent et je vous
dirai peut-être avant longtemps
le chagrin que j'en éprouvai—
mais à une autre fille “de par
chez nous” qui devait lui appor-
ter, outre ses charmes naturels.
une fort jolie dot. Il jouit d’une
santé de fer, est bien renté, voit
huit enfants, les siens, s'asseoir
à sa table, et compte des amis
dans tous les. coins de la pro-
vince.. Ce diable d'homme a
Leau 8e nommer Florida. il n'en
ryra nas moins connu le vrei
bonheur,

Si jamais le ciel me donne
un fils, je ne l'appellerai pas
wutrement que Florida.

DON JOSE.

‘
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d'en voulait àFlorida de sn .
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poueeemoyen de ménager lé mt pair

y es rechachoa|  Peyirdire avez-vous, lestours Me morjeutiles. Faut db ee soin: ‘onv et lectrices, dens le cercle Be T2 9 Qu'ils n'ontsaxpese oy de ves connajssan-
jets eu à n'en tirer aucûn ses
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ces, quelques-uns de cesesprits
‘vice, quand*on en a pourtant |brouillons qui

à chercher

  
A égarer unefanled'ob-

sont Jes
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(ALL BRANCHES)

[17-74%

preté contwl- B .
3 mettre chaque chose en place de-bue À leur durée et à leur orne- ‘fe continuent à toit

déranger. Leur excuse‘erdinai-

piue convenable 4j
choses; le sein
met en état

du; deptination;

vos amis

passent leur vie
3 des papiers impor-

L'ordse, le soin, la propreté

|

tants, des livres empruntés, des
ds auxiliaires do’ clefs de burequ, sans que leurs

QUE

ITN Tu Th

0.
jade

Northern (§ Electric

Southern Canada Power
Company, Ltd.

.

e, ppentiey,
vant eux,

cherches inutiles. 
   à eflagiure

4 L est cestala que In Machise à Lover
"ABC NORTHERN ELECTRIC vous dos-
mers des années de satisfaction, parcequesem
mécaalspe essentiel est sgencé de (açou À

‘ rédaire Lesésiction au miolmum. Or, La Éric-
tion est is cause principale de l'esuse.

Ce mécanisese merveilleusement sileacieuz,
+ qui ne dépense que fort peu de couract,
ot logé seus Ia cuve. Les parties mobiles
sont'en métaux ansiiticrion. Les deat des
cngreneges s'esgagemt avec précision Len
ase dans les autres. L'huilage est sl pare
boit qu'il suffit d'y voir une fois tous les trois
aus. Comemarche sans friction sigaife moiss
d'esure, moins de frais de fonctionnemeet
end'entretien… et, conséquemascat, uae pha
loages durée de l'ABC. ’

Le remarquable oueillage * detie
Northera Electricluipermet d' dies

sous, La Mschine i Lever ABC 5 bod soumise
eux épreuves les plus rigoureuses avant de
recovols Le “SCEAU D'APPROBATION”
par lequel Le Northern Hlectric garant cet
apparoil fabriqué ne Canada.  

 

‘te temps
de ranger, et la vérité est qu'-
#s en pendent vingt fois plus,
et ensuite, ils s’épuisent on re-

Voilà l'image du désordre !
7opinEpesA contral-

  

le. oy TR _
I've, dnt To grand plaisir estr
“I've, damt le plus grand plaisir:

-|Péens, la Russie accroit sa po-

 

La musique dans les

  

Red

     

  

    

eat dgrri :
otbre on plase. Assi I met-

tent d'abord et sans aucune hé-
sitation, 1a main sur ce qu’
leur demande .

ilà l’image de l’erdre!
Xooe pas que l’ordre

fait gagner ‘du temps-—beau-
coup de tempe—et que le temps
selon le proverbe anglais, c'est
de l'argent. ‘Time is money”.

Matière à réflexion
La population de l'Autriche

est destinée à disparaître à
moins qu'il n'y ait un relève-
ment rMarqué du coefficient de
la natalité dans ce pays, vient
de déclarer le Dr Robert R.
Kuczinski qui fait, aux Etats-
Unis, autorité sur les questions
de statistiques vitales
Même choze. pourrait se dire,

 

tonJoa Latvlsxde eather
die et, un moindre degré,
pays du sud et de l’est de l’Eu-
-rope.

recensement de 1981 ui
vient d'être complété enGrande:
Bretagne indique qu'à moins
contrecoups inattendus dans le
rythme de crofssance, la popu
lation des Îles britanniques an-

en 1950 et, qu'après cettedate,
elle commencera A baisser.
Aux Etats-Unis, ce point cul-

minant sera atteint dans quel-
ques décades.
En France, Ia population di-

minue où reste stationnaire,
comme vient de le démontrer.
une enquête qu’a conduit il n’y
a pas longtemps une grande re-
vue parisienne et dont les ré-
sultats, coincidence assez étran-
&e, furent révélés au public en
même temps que

roiligais 644 pailions, SNpape
cant; de I'Albarts deux ail ; cent soixante-quaire

r,de-dis et de|-liarda.406 miêtions; du Manito-liMeas, éfivisort ‘un ‘dédié!

ajoute le Docteur, de la popula-|'

ra atteint son point cuiminant| .

   

apun muiiond 326
mari geA ce

d'arcire au d, et l’le dul
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ue |paraissait
l'Encyclique Casti Connubit de
Pie XI. .
En Italie, en dépit de tous les

efforts du Duce qui, pour en-
courager les familles nombreu-
ses est allé jusqu'à mettre une
prime sur les naissances,la na-
talité ne fait aucun progrès

Seuls de tous les pays euro-

pulation par une margeassez
faible ’
Et derrière la Russie, il y a

l'immense empire asiatique qui
compte ses habitants par cen-
taines de millions et qui devra
bien un jour ou l'autre déver-
ser ses surplus dans les quatre
Parties du monde. D'ailleurs cet-
te opération est déjà commen-
cée. Le professeur Crew, de l'U-
niversité d’Edimbourg, en E-
cosse, ne déclarait-il pasces
jours derniers en présence d’u-
ne foule de savants venus à
Londres, que les Chinois avaient
déjà commencé à conquérir, par
une migration pacifique de vas-
tes territoires du Pacifique
“Cette migration, ajoutait ce
savant, est un événement qui
surpasse en importance toutes
les guerres civiles qui se pour-
suivent actuellement en Chine”.

Il y a dans ces statistiques
et dans ces faits de quoi faire
réfléchir.
—{}u_

L'occasion est opportune de
rappeler, à ce propos, qu’indé-
ndamment de celles qu'il lui

reste à développer, et elles ont
fabuleuses, le Canada est un
nays bien pourvu en richesses.
Sa fortune s’est accrue, depuis
1921 d'environ sept milliards,
atteignant, en 1929, trente mil-
liards 840 millions. TI va sans
dire que, dans la nomenclature
de ses biens, l'agriculture oc-
cupe la première place, pas loin
de huit milliards plus de 25 pour
cent du total et une moyenne
de $180 par tête. La propriété
immobilière urbaine — 8 mil-
liayds 251 millions — vient en
deuxidme Meu suivie des che-
mins de fer — trois milliards
168 millions, — des forêts —un
milliard 877 millions, — des u-
sines, manufactures—1 milliard
418 millions, — des établisse-
ments de commerce — un milli-
ard 186 millions,—et des mines
-— 887 milione— Ye tout for
meune somme de $3,147.99 par

 

La province la plus riche est
l’Ontario.parce que la plus indus
trielle et la plus populeuse, dont
l'avoir se totalise par dix mil-
Harda 628 millions, 34.46 pour
cent du chiffre global. La part
du Québec est de huit milliarda
265 millions. 26.8 pour cent du
total; celle de la Saskatchewan,
la première province agricole, de trois milliards quarante-sept
millions, 9.8 pour cent de la Co-

Dr. C. Dumesnil,
Chirurgien - Dentiste

Extraction sans Chior) “ Mardi ot vendredi :

ponts, coursanee et dentiors. 10.30 A 5.30 brs.
Rue Main Waterloo ‘Tél 278
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La tôle Perfection, illustrée

ici, est la meilleure sur le

marché.

Elle sert pour les couver-

tures, pour le lambrissage, et

elle eat aussi avantageuse et

~

économique pour is comsiruce

tion de garages.
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L'écaille ou croûte argentée
n'est pas une grave maladie de
la pomme de terre, et cepen-
dant on la considère comme un

. fléau assez sérieux au Canada,
et spécialement dans les Pro-
vinces Maritimes. C’est une
maladie qui existe sans doute
depuis longtemps, quoiqu’elle
ne sok connue que depuis 1871
en Europe, depuis 1907 aux E-
tats-Unis, et quelques années
plus tard au Canada, où elle a
été constatée par le botaniste
du Dominion.

L'écaille d'argent n'attaque |
que les tubercules, la première
infection a lieu dans la terre.
Elle apparaît dans sa première
phase sous forme de régions
décolorées, légèrement
mées, sui lesquelles on voit les
sclérotes ou la phase d'hiver
du champignon qui la cause, et
dont le nom latin est Spondylo-
cladiam atrovirens. Au bout de
plusieurs semaines de conzerva-
tion en cave, les régions devien-
nent plus visibles et prennent
un aspect argenté, d’où le nom
donéà la maladie. Ce symptôme
devient encore plus apparent
si l'on frotte la surface avec la
main. ! Lorsque l'infection se
Produit, soit dans la terre ou
dans la cave, le tubercule est
sensiblement aplati dans la ré-
gion envahie par le champi-
gnon. Les régions malades sont
rarement “ussi apparentes ou
nuisibles que la gale, mais le
champignon abîme la peau etil
en résulte une perte d'humidité
le tubercule se ratatine et sa
valeur est grandement réduite,
aussi bien pour la semence que
pourla table. Ce n'est pas tout;
des germes de pourriture s'in-
troduisent et causent des per-
tes, même dans de bonnez con-

* ditions de conservation. Lors-
que la ventilation est pauvre, et
surtout lorsque l'humidité est
excessive, l'écaille d’argent se
développe avec une grande ra-
pidité. Ce fait a été démontré

dépri-,

 

tat In.mainGetivre

  

des observations faites ay
ratoire de pathologie végé-

» à Charlottetown. Il a été
démontré également que lors
que les pommes de terre sont
emmagasinées dans des sacs,
les conditions sont idéales pour
le développementde la maladie.
Commele traitement de la

semence ne détruit pas l’écaille
argentée, il faut prendre d’au-
tres moyens pour arrêter ses

Graine demil

‘trèfle rouge et 30.7 pourle trè- 

progrès. Le meilleur est de fai-| des quantités aussi
re ressuyer la récolte en tas, a-
vant de la mettre en cave; l’en-
droit où les pommes de terre
sont conservées doit être par-
faitement ventilé en tout temps.

 

‘et -l'éver-
igie chevaline né is pour
=le surplüé-dé füin'de trè

od

Il ne faut pas oublier, en
tudiant' les résultats qui précè-
dent, que l’on obtiendra proba-
blement un surcroît de récolte
de foin et de pâturage dans les
années qui vont suivre: il ne
faut pas oublier non pjus que la
terre employée était en très
bon état d’ameublissement, et
que la quantité plus petite de
graine a eu l'avantage d'avoir
des conditions favorables pour
la germination et.la végétation.
Ceci veut dire que sur terre
bien ameublie et bien fumée il
n’est pas nécessaire de semer

fortes de
graines de graminées et de tra-
fle que sur terre pauvre ou
mal ameublie. Cependant, au
prix ordinaire de la graine de
mil et de trèfle et dans de pau-

Evitez de mettre la récolte dans |vres conditions d’ameublisse-
des sacs ou dans des coffres
mal) construits. Pour de plus
amples détails, écrivez au labo-
ratoire fédéral
végétale la plus proche qui ré-!

ment et de fertilité,
bien d'employer un surplus de
graine de semence.

de pathologie |rence du prix n’est qu'une fai-
ble prime à payer pour avoir

on fera

La diffé-

pondra gratuitement à toutes ‘la garantie d'une meilleure ré-
vos questions. colte de foin. -
 

ét detrèfle
A la Station expérimentale

de Cap Rouge nous avons em-

Le cochet
enregistré

Un moyen d'abaisser le prix
de revient

ployé, de 1918 à 1921 inclusive.|160 parcelles de 1/60 prix de revient est aument,
d’acre chacune, dont la moitié
ont été ensemencées d’un mé-
lange de 8 livres de graine de
mil, 12 livres de trèfle rouge et
2 livres de trèfle d’alsike aver
de J’avoine Bannière comme
plante-abri, tandis que les au-
tres parcelles ne recevaient que
la moitié de ces quantités. Les
semailles épaisses ont produit
en moyenne 314 livres de foin
de trèfle, soit près de 8 pour
cent de plus que les semailles

jourd'hui un détail de très hau-
te importance dans toutes les
branches de l’agriculture. Ce
que les oeufs ou les sujets re-
producteurs coûtent à produire
détermine, dans une très large
mesure, le succès ou l'insuccès
de l’industrie avicole. T1 ne faut
pas cependant chercher à a-
baisser le prix de revient en
employant des aliments bon
marché ou de qualité’ inférieu-
re, ou en achetant de pauvres

claires. De 1912 à 1920 inclusi- géniteurs.

vement, les années pendant les-
quelles la graine de semence a

Il faut, au contraire, se ser-
vir des aliments de la meilleure

été achetée, les prix moyens é- qualité possible et les distribuer
taient les suivants: 18.4 cents |jUdicieusement aux
pour le mil, 32.9 cents pour le

fle d'alsike, le sorte que la quan-
tité double de semence em-
ployée dans les semailles épais-
ses a colté $2.81 de plus par a-
ere. Il faut ajouter à ce mon-  basses-

cours, que l'on a débarrassées
‘auparavant de tous les oiseaux
indésirables, mâles et femelles.
Il ne faut pas tolérer les pensi-
onnaires, car ce sont elles qui
augmentent le prix de revient.

Dans les efforts qu'il tente

 

 

- Les hélices géantes de I’ “Empress of Britain’’ .
  

 

 

 

 
 

  
 

Le teinte bieue vous perm

« <une façon -

 

pour améliorer les sujets re-
producteurs, l'aviculteur doit
s'occuper tout d'abord du coq
qu'il doit mettre à la tête du
parquet de reproduction. Qu'il
évite avant tout d'acheter des
mâles bon marché, d'une souche

saurait apporter trop d'atten-
tion au choix du mâle, car la
faculté de produire des oeufs
est transmise directement par
le mâle aux poulettes. On voit
sans peine que si l’on peut por-
ter de 125 oeufs par an à 150
ou 160 oeufs par an la ponte
de 100 poulettes, ce surplus par
oiseau apporterait un revenu
considérable. Le prix de revient
par douzaine diminue en prn-
portion directe de l'augmenta-
tion de production.

Les cochets enregistrés pos-
sèdent les qualités nécessaires
pour relever la ponte chez les
poulettes. Ils sont issus de deux
lignes directes de femelles qui
ont pondu au moins 200 oeufs
dansl’un des concours de ponte
canadiens nationaux, conduits
Par le Gouvernement fédéral
sur les fermes expérimentales
canadiennes. Ces femelles ont
donc une production officielle et
la grosseur de leurs oeufs eat
connue. Aucure femelle n’est
enregistrée si ses oeufs ne pè-

par douzaine pendant l'année
de la poulette. Chaque cochet
enregistré est issu d’une poule
adulte, car les poulettes ne sont
jamais enregistrées tant qu’el-
lea n'ont pas complété leur pre-
mière année de ponte.

Les cochets enregistrés sont
la crème des volailles élevées
en vue de la ponte. Ils héritent
de trois facultés très importan-
tes: une forte capacité de pon-
te, la grosseur des oeufs, et une
parenté bien développée du cô-
té de la mère. Il n’y à pas d’a-
viculteur ‘qui ne se rende par-
faitement compte de la très
grande différence qu'il y a en- tre les poussins issus de poules
et ceux qui viennent des pou-

   

+

tifter à coup d'œit le metlleur

charbon dur qu'on aîr sorti du sol
Le ‘charbon bleu’ est colorié à sa
source mtinière d'une teinte bleue -
dnoffensive qui ne l'affecte en ou-

inconnue ou douteuse. On ne:

sent pas en moyenne 24 onces |
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SCRANTON

4 dans votre achat.

vogue au Canada depuis

x Avec du ‘charbon bleu’ dans votre fournaise, veus

n'avez pas besoin de forcer le Feu. Vérifiez sim-

plement le tirage, mettez juste lo quantité de charbon

M3 nécessaire . . . et vous jouirez du confort parfait.

   
  
  

et d'iden-

très propre

votre fournaise. —
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Donnez un c
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lettes. Ce n’est pas tout ; les co-
chets enregistrés sont toujours
examinés par un inspecteur du
gouvernement au point de vue
des caractères physiques, de la
race, du type et de la couleur,
avant d'être enregistrés. Cette
inspection ne se fait que lors-
quel'oiieau a six mois; il nya
donc que les oiseaux gros et
bien développés qui obtiennent
‘l'enregistrement.

Mettez un mâle enregistré à !
la tête du parquet de reproduc-

[tion en 1932. On peut aujour-
| d'hui se procurer ces mâles en
nombre illimité. Ecrivez au
Service de l’aviculture, Ferme
expérimentale, Ottawa, pour
demander des renseignements
sur ces mâles enregistrés et sa-
voir où l'on peut se les proeu-
rer.
EE

Le Sérum
antidiphtérique

Vers la fin du siècle dernier,
on a découvert un remède qu’on
appelle le sérum antidiphtéri-
que, qui guérit rapidement Ia
diphtérie dans pratiquement
tous les cas pourvu qu'il soit
donné au début de la maladie
et à dose suffisante.

Lors d'une attaque par des
| germes de la diphtérie, l'orga-
nisme se fabrique des subatan-
ces pour se défendre contre
l'ennemi. Si l'organisme par-

, vient à produire ces substances
;protectrices immédiatement, le
“malade guérit. Cependant, l'or-
ganisme n'a pas toujours le
temps de produire lui-même
l'antitoxine, et voilà pourquoi
on injecte un sérum antidiph-
térique qui provient du cheval.

Fa dit de re moven de gué-

rir la diphtérie, les décès par
cette maladie se produizent en-
core. La raison en est simple-
ment que les parents ne réali-
sent pas que leur enfaut est
malade et n'appellent pas leur

 

LA COULEUR
| BLEUE SICNIFIC
‘CE CHARBON EST LE
MEILLEUR ANTÉUACITE

| £7charbonest tellement supérieur, que nous n'avons

pas craint de le marquer, afin de vous protéger

le reconnale au premier coup d'oeil.

RY Le “charbon bleu’ n'est pas nouveau . .
“même Anthracite Scranton D.L. & W. qui est ai en

Jamais meilleur charbon n'a été extrait du sol.

Sans comptes que le ‘charbon bleu’ est un combustible
, +

- propre dons votre caye, ainsi que

oup de téléphone à votre marchand et
As demandez-lui la grosseur de

‘charbon bleu’ que vous de-
sirez. Vous payez déjà pour

marchand de ‘charbon bleu
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dement, d'où le retard dans
l’administration du sérum.
Nous avons un remède spécifi-
que pour guérir la diphtérie
mais cette maladie cause enco-
re des décès parce que nous ne
[Mettons pas en pratique les
connaissances que nous avons
sur son rapport.
Nous sommes auäsi en mesu-

re de prévenir la diphtérie. La
prévention de cette maladie
meurtrière consiste dans l’in-
jection d’une substance que
nous appelons l’anatoxine qui
provoque dans l’organisme hu-
main la formation de subs-
tances qui le protèyent contre
les poisons que secrète le ger-
me de In diphtérie. Le procédé
ne comporte pas l'ombre d’un
danger. Trois injections sont
données à certaines intervalles,
et au bout de quelque temps la
plupart des personnes qui les
auraient reçues sont immuni-
sées contre la diphtérie. Les au-
tres, chez qui l'immunité ne s’é-
tablit pas si rapidement auront
besoin d’injections supplémen-
taire,

L'immunité ainsi conférée
persiste pendant de nombreu-
ses années sinon pour toute la
vie. L'expérience partout a dé-
montré que le procédé ne com-
porte aucun danger. Comme la
maladie sévit particulièrement
chez les jeunes enfants, nous
vecommandons instamment de
faire protéger contre la diphté-
rie les enfants de six mois à
cinq ans en leur faisant donner
ces injections protectrices.

Pour questions au sujet de la
santé en général, écrire à l'As-
sociation Médicale Canadienne,
184 rue College, Toronto. Une
réponse personnelle sera en-
voyée par écrit

  

GAGNEZ 6.00 à 19.00 PAR JOUR
tesant

tour,
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Lawrenceville
Lawrcuceviile, 16, — Est dé-

cédée, ces jours «lerniers, à l’âge
7 ans, Jacqueline, enfant de

MH. et Mme Lioncl Robert, de
cette paroisse. La sépulture eut
lieu à l'éplisc paroissiale au
milicu ure wombreuse assis-

 

tance de parents et d’amis. Nos| R
sympathies à la famille éprou-
vée.

—Nous avions le bonheur de
recevoir dans notre localité der-
nièrement, M. Emery Fortier,
député de Sherbrooke, accom.
pagné de ses deux fillettes et
ses deux gareons. Ils visitèrent
M. Alvarez Monast, ainsi que
MM. Omer et Théodore Monast.

* —Mme Charles Huling, de I
Worcester, Mass, est actuelle
ment au chevet de sa mère, Mme
Pierre Hamel.

M. Charles Bienvenu, de Fall
River, Mass, passe quelque
temps chez son frère, M. O0.
Bienvenu-

—M. et Mme Adrien Hamel,
ainsi que leurs fillettes Rita,
Mariette et Jeannine, ont visité
leurs nombreux parents ici di-
manche; ils se rendirent aussi
chez M. Uldéric Brien de Sainte
Anne de Stukely.

—M. et Mme Angus Shepard,
de Warden, ainsi que leurs en-
fants, Lyster et Laurent, chez
M Frank Guilmain, dimanche.

—Mme Florian Bergeron, de
Montréal, chez sa mére, Mme E-
mery Millette, dimanche.
—M. et Mme P. Girouard, de

West Warren, Mass, chez M.
Arthur Brodeur, samedi.

—_—

ALF
Fulford, 16.—M. et Mme Al-

cédor Ménard, ainsi que M. et
Mme Ovila Ménard, de St-Paul,
passaient le dimanche à South
Troy, Vt, rendant visite à M.
Emile Rochon,

—M et Mme Arsène Patenau-
de, de Sutton, étaient chez M.
Joseph Patenaude, dernière-
ment.

—Rendaient visite à M. et
Mme Ludger Huot, dimanche :
M. Joseph Bourbeau, Mme Vve
Dionne, M. et Mme Léo Bour-
beau et leur famille, de Foster.

—Mlle Laurette Viens est re-
venue d'un voyage à Montréal
et Ste-Agathe.

—Mme Camille Ostiguy et sa
famille, de Granby, ont rendu
visite à Mme Wilfrid Ménard,

dernièrement:

--Ont rendu visite À M. et:
Mme A. Viens, dimanche der-
nier: M. et Mme Aldéric La-
tendresse, de Montréal, les fa-
mailles Mautice Viens ot Xavier
Lapré,le St-Césaire.

—M. et Mme Elie Gaudet se
rendaient cette semaine chez M-
aymond Poirier, de St, Pie,

pat affaires.

—M. et Mme Maurice Aird,
de Montréal, Me A. Laliberté,
de Montréal, étaient lundi les
hôtes de Mme U. Lapierre.

—M. et Mme Roméo Duquet-
te, M. et Mme Paul Jolin, Mme
P. Bourgeois étaient à St. Hya-
cinthe, dimanche, visitant M.
Jos. Bourgeois, actuellement à
l'hôpital St-Charles de cette vil-
e. ~

—M. Edouard Dextradeur,
de Central Falls, R. I, a passé
la fin de la semaine chezson
pére, M. J. B. Dextradeur.

—M. et Mme Arthur Renaud
ont visité dernièrement M. A.
Renaud, de Sherbrooke,

—M. ef Mme Alcédor Ménard
se rendaient à North Troy, Vt.,
chez des parents dimanche.

—M. C. Huot rendait visite
à M. et Mme Jean Simard, de
St. Tite. ; “1

—M. et Mme Adélard Jolin,
de Waterloo, viennent résider
parmi nous. Ils demeurent sur
la ferme de M. H. Dextradeur.

—_—re

LEMARCHE
LES GRAINS

BLE
Nolnod ............ TI

No 2nord.. .. .. ...... 6484
No8nod.. .. .. ...... 60
Nodnod.. .. .. .. .... B7

AVOINE

No2ew. ., ...... 38%
NoBew. ............ 3%
Alimentaire No 1 ,. .. .. 38%
Alimentaire No 2 ,. .., .. 32%
Criblures .. .. .. .. .. .. 19

ORGE .

No B GW... 22 05 20 00 ue 41
Nodew. .. oo vo es ov ue 40
Noebew ............ 39

OPTIONS

Blé .. .. .. oct 55% ; déc. 55

Avoine .. .. oct. 20%; déc.20%
Orge .. … oct, 81% ; déc. 31 4

Seigle .. .. oct 34%; déc. 85%
CHICAGO

Blé, déc. 50% ; mars 53%.
Avoine déc, 22% ; —

Mais, déc. 34% ; mars 36%.

LES DENDREES

OEUFS
Ocufs Chanteclerc, Ia doz .. 45

   

  

WATERLOO,RQ.yl     
= ulo frais extra; Ya dos‘. ‘41°

do drein. lers, ladoz , 85
‘do ‘fraïs'seconds, Ia dos‘ 25 °
do d’entrepôt extra, doz, 84
do do premiers, In doz 29

do do stconds, la dog 24

: BEURRE
Enbloc d’une livre No 1, . , ‘28
En ‘bloc d'une lira No.2’. . 28
Sold®™No 1k livre . . .. 22
Solide No 2, la livre . . .-. 21
Laiteris, 1 live . . . . . . 18

Lafieric solide, Ja livre . . . 17
SAINDOUX

Pur, seau 20 livres, la livre .
de tinette 60 livres la livre 10

do bloe d’une lèvre . . . . 11
Composé, 20 livses, la livre .

do bloc 60 livres, la livre . 10

da bloc d’une Avre . . . . 11
FROMAGE

Fort, 80livres, la livre . . . 18
Fort, morceau, læ livre . . . 20

Fort, 5 livres, I, livre . . . , 24 +

Doux, 80 fivres ia livre . . . 13
Doux, 20 livres, la livre . . 18

Doux, 6 livres, la livre . . . 16

POIS
Canadiens le minot , , . $1.50

Importés, le minot . . . . $3.80

HARICOTS -
Canadiens, le minot . . . . $1.50

Jaunes, le minot . . . . . $8.00
Cailies, fe minot

| ———

LOI DEFAILLITE
No. 385

Dans l'affaire de “5 te to $1
Store — Edouard Joseph Cô-
té — Farnham,
AVIS est par les présentes

donné que Edouard Joseph Cô-
té, de Farnham, a, le 8e jour
d’octdbre 1931, fait une session
autorisée de tous ses biens pour
le hénéfice de ses créanciers, et
que la Cour m'a nommé gardien
des bien des débiteurs, jusqu’à
ce que les créanciers à leur pre-
mière assemblée, aient élu un
syndic pour administrer les
biens du débiteur.

Aviz est aussi donné que la
première assemblée des créan-
ciers de l’actif susdit sera tenue
au bureau du protonotaire au
Palais de Justice de la cité de
Sherbrooke, province de Québec,
Canada, le 2le jour d'octobre
1981, à 2 heures de l’avant-midi.
Pour vous donner droit de

voter à la dite assemblée, il faut
que la preuve de votre créance
soit produite entre mes mains
avant l'assemblée. Les procura-
tions qui doivent servir à l’as-
semblée doivent être produites
entre mes mains avant la dite
assemblée.

Soyez en outre notifiés que si
vous avez une réclamation quel-
conque vous donnant droit de
figurer à titre de créanciers, la
preuve de la réclamation doit
être produite entre mez mains
ou entre les mains du syndic
qui sera nommé, dansles trente
jours à compter du présent avis
parce que dès et après l'expira--
tion de la période fixée parl'a-
liéna 8 de l’article 37 de la dite
Loi, le produit de l'actif du dé.

 

 

 
Roi de la vitesse sur le Pacifique
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b> Recordssur l'océan Pacifique
Tableau comparatif:

Yokohama 4280 of 8 3 13
à rienincat ofEt 8

  

   

JoursHrsMin

Vancouver 112329 of Japan
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Ls luxueux &

Pacifique
tenes, s'ept d'emblée assuré le

: I te orientale, l'été dernier. Lors de sa
2vorsée & ootaleite à Vancouver, soit| di

de 4,980 milles, le

quebot “Empress of Japan" du
snadisn, d'un jaugeage de 26,000

es

titre de roi de la

sa mise en

navire effectua le|une réserve consl
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Le gros navire détient de plus les records de
vitesse entre Vancouver et Honolulu; Honolulu et
Yokohama et Yokohama et Kobe. Ce derni

. ot du confort sur l’océan Pacifique, après les cat considéré
+ mombreux records qu'il a établis depui

or record
ré comme le meilleur jamais établi su

Japon. Le commandant de l'“Empress of Japan”, lo
capitaine Samuel Robloson,2 clardoreson

dernière e ne

Eh pn tes TeeStdGn ufiesulte 8 heures et 13 minutes, réduisant| pourrait or UD autre recor un avc
: Tabd,fur|Hoan a roshs,

éclaré après son

 

| Granby.

 

,VENDREDI, 16 00TOBRE 1951.
“oo. Shee a was «je
biteur sera distribué entre les
.ayants-droit, n'ayant égard qu’:
aux réclamations dont avis au-
ra été reçu alors, :
Daté à Granby, ce 13e jour

| d'octobre 1981,
Paul PROVOST, |

Gardien.
#0

Brogéà mort par un
convoi Knowiton
Un vieillard du nom de Wil-

liam Proyty, domicilté à Knowl-
ton, a été tué instantanément
par un train, sur la traverse à
niveau de la grand’route, tout
près de Knowlaon, dans le
cours de la dhatinée de mercre-
di.

L'infortuné vieillard, âgé de
82 ans, s’en allait seul en voitu-
re chez des parents lorsque le
convoi frappa le léger véhicule
danslequelil se trouvait, Sa voi-
ture fut réduite en aiguillettes,
mais le cheval qui la trainait
ne fut pas même blessé.
On croit que l’octogénaire, qui

souffrait un peu de surdité et
dont la vue laissait aussi à dé-
sirer, n'aura pas eu connaissan-
ce de l'arrivée du train meur-
trier.

Prévenu de l'accident, le
grand constable A. St-Martin,
de Sweetsburg, se rendit im-
médiatement sur la scéne de la
tragédie et fit une investigation
pour établir les causes de l’ac-
cident, tandis que le coroner
Runnells, de Granby, était aus-
si averti,

Les restes mortels de M.
Prouty ont été transportés à
Knowlton, où, après avoir en-
tendu les employés du convoi,
aeuls témoins de cette pénible
affaire, les jurés ont rendu un
verdict de mort accidentelle.
——

Ces passages à ni-
veau ont été
supprimés

Le département de la, voirie vn
fait disparaître deux sur la
route Waterloo-Roxton Falls
et deux ailleurs, près deFarm
ham.

 

 

Au cours de la dernitre sai-
son, le département de la voirie
s’est efforcé d'améliorer les con-
ditions de circulation des routes
en éliminant les sources de dan-
ger que constituent les passages
4 niveau. Quatre de ces passages
à niveau ont été dernièrement
supprimés, dont deux sur le par-
cours de la route Marieville-Co-
wansville, aux limites de la mu-
nicipalité de Sainte-Brigide et
du canton Farnham-0., et deux
dans le canton Roxton Falls
sur la route Waterloo-Roxton
Falls.
Dans les deux cas, il a suffi

de détourner sur une distance
allant de mille à quinze cents
pieda pour supprimer à la fois
les passages à niveau et plu-
sieurs courbes et angles La
suppression est totale dans cha-
cun de ces cas et le vieux che-
min sera fermé.

Ces quatre suppressions de
passages à niveau portentà dou-
ze le nombre de ceux qui ont
été effectués durant l’année
1981, et à 41 le total supprimé
durant les trois dernières an-
nées.

Plusieurs autres projets de
suppression de passages à ni-
veau sont à l'étude présente-
ment pour la prochaine saison.

CHEMINS D'HIVER

Tenté pour la première fois,
À titre d'expérience, autour de
Québec et de Montréal durant
l’hiver 1928-29, l'entretien des
chemins d'hiver a répondu à
un tel besoin qu'il est définiti-
vement entré dans les activités
du département. On n'a, pour
se convaincre de l'opportunité
de cet entretien, qu’à comparer
la progression des longueurs

entretenues chaque hiver de-
puis trois ans: 84 milles en
1928-29, 289 milles en 1929-80,
et 398 milles en 1930-31. Cette
dernière longueur se répartis-
sait comme suit: 805 milles
dans la région de Montréal,
comprenant les principales rou-
tes autour de la ville jusqu’à
Lachute, Saint-Jérôme, Terre-
bonne, l'Assomption, St-Jean,
et, avec la coopération des com-
pagnies de transport, les rou-
tes Noa 14, 8 et 2 jusqu’aux
frontières; 78 milles autour de
Québec et 10 milles entre Chi-
coutimi et Jonquières. En plus de ces 893 milles qu'-
il entretenatt lui-même, le dé

ERLEe «

-Pentretien -de‘dertains eircults

 

 

parlement a aussi contribué A

‘autour des villes de Sherbroo-
ke, Thetford:Mines, Viètoriavil-
le, ebe., en veopérant avec les]
munieipalits. . © 0* 0

Durant le procliain hiver, le
département antretiendra u
près les mêmescireuits que l’an «
dernier, avec peut-être quelques
légères modifications ou addi-
tions. Des ‘pourparlers sont
commencés entre le département
et les municipalités qui sont
appelées à fournir une contribu-
tion de $100, du mille et il est]
probable que d'ici quelques se-
maines les eircuits définitifs se-
ront établis. © |

Si l'on constdère les difficul-
tés que présente ce genre d’en-
tretien, la longueur de la saison
et l'abondance des précipita-
tions, on conçoit facilement que
le département ne peut se ren-
dre à toutes les demandes qui
lui sont faites par des munici-
palités désireuses de faire en-
tretenir leurs routes durant l’hi-
ver” Toutefois, les officiers du
départementétudient soigneuse-
ment les mulfiples problèmes
que pose cet entretien des rou-
tes d'hiver, et il y a tout lieu
d'espérer qu'avant peu les cir-
cuits actuels pourront être con-
sidérablement augmentés.
_—_—

M. J. Davidson est
parmi les voteurs

locaux
Les deux partis politiques é-

taient représentés à l’assemblée
du conseil municipal tenue mer-
credi soir, à l'hôtel de ville, et
au cours de laquelle il fut ques-
tion d’homologuer la liste des
voteurs locaux,telle que dressée
par le secrétaire-trésorier A.
Boulay. M. Edouard Pinson-
neault et le Dr. Victor Gariépy
avaient été chargés de protégar
les intérêts du groupe libéral,
tandis que M. Decèlles Poirier
défendait ceux de l'organisation

ste sear] ha.

50e Année— No. 36, .
a - — =

4 »” trie ce or

conservatrice. Lo...
i "Cdt1a deuxième fois que
des derniers se rencontraient
pour en venir à une entente à
propos des noms qui doivent.f-
tresajoutés à ka dite liste ou re-
tranchés du nombre de ceu:
ayafit droitde vote fel. +

Après une discussion fort
amicale entre les représen-
tanes des deux partis, il fut dé-
cidé que l’ôn enlèverait vingt-
un noms de voteurs dont les
qualités comme telles sont plus
ou moins bien définies et qu’on
leur subtituerait quatre-vingt
neuf autres noms de persommes
qui gagnentleur vie à Waterloo,
ont l'âge requis pat 1a loi, ete.

Ceci fait, il fut proposé w
l'échevin Larose, appuyé par l'é-
chevir Jolin, que laliste soit ac-
ceptée pour homologation-
Un incident intéressant de la

soiréefest celui relatif à M. Ja-
mes Davidson,sur le cas de qui
les représentants des deux par-
tis ne s'étaient pas entendus au
cours de leurs réunion précé-
dente, les uns prétendent que
son domicile était à Montréal,
les autres qu’il était à Waterloo.
Dans une lettre adressée à M.
Poirier et produite à l’assembléa
de mercredi, M. Davidson opte
pour Waterloo et son nom est
par conséquentlaissé parmi ceux
des voteurs locaux. ;

Cette lettre, remise au secré-
taire- trésorier, sera conservée
par celui-ci comme pièce justi-
ficative afin d'éviter tout malen-
tendu futur au sujet de M. Da-
vidson.

Soulagez
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Alfred Coté
BOUCHER

WATERLOO, P, Q
Légumes frais, salade Icebergh, cé-

 

R. Fred. Shaw
ASSURANCE GENERALE

WATERLOO, Qué.

{ Tous genres d'assurances aux 
tes, pamplemousses, betteraves,
choux-fleurs, panais,

 

MESSIEURS!

N'oubliez Pas que vous trouve.
rez toujours chez moi, le bon as-
sortiment de chaussures pour
vous et votre famille,
Nos prix sont des plus bas,

L, J. FOURNIER,
Marchand-Seliier.   

leri, épinard, tomates, fraises carot-|!

 

taux les plus bas.
EE—— 

 

‘

Théo. Dupaul
Directeur de funérailles

EMBAUMEUR
Chambre mortuaire, Corbillards

auto et à chevaux

Fleurs pour toutes les occasions
Ter, No, 247w. WATERLOO
-
 

 

 

 

La polisseuse “Ameri-
can Universal” donne
un résultat unique, Un

 travail sans poussière
  

 
 

 

Propres, Unis, Sanitaires, Beaux!

Pourquoi n’en serait-il pas ainsi chez
vous?
rican Universal” enlève tout, vernis,
shelac. taches, et saletés incrustées,
pour donne: 'Àà vos planchers une surfa-
ce nouvelle. -Cette machine nivellera
tout et rendra vos planchers neufs,
qu'ils soient de chêne, d'érable, de pin,
ete,

Les vieux planchers deviennent neu.s
Les planchers neufs deviennent par-
nits,

puisque la machine est
urvue d'un me à
Vacuum” qui recueil.

le tout, Pour plus am-
ples informations, a.

e 
PLANCHERS PARFAITS

 dressez-vous à :—

0. BLANCHARD

B.P, 676—Rue Centre

 
polisseuse à plancher “Ame.

GRANBY, QUE,

Tel. No. 602W.

Trois années de satis-
faction données aux
clients de Sweetsburg,
Cowansville, Granby,
Waterloo et des places
environnantes sont une  garantie de notre tra-
vail,   
 

 

  S’AGIT-IL DE VOS YEUX?.

 

Carrière & Senécal, Limitée.
OPTOMETRISTES-OPTICIENS A L'HOTEL.DIEU,

271, Rue STE CATHERINE EST TEL. LA. 1010
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UN EXPERTEN ALIMENTATION
+ dante

 

: LE PAIN BLARE,

    
   RAISIN EREADGARE1  

“On a dit tellement de cho
ses au sujet de la valeur du
pain de blé entier, des choses
tantôt exactes, tantôt exagérées, |.
qu’on en revient aujourd'hui à
des idées plus justes concer-
nant le pain”, a déclaré résem-
ment le Dr R. E. Lee, directeur
des recherches pour le comp-
te de la Standard Brands Limi-
ted, dans une causerie faite de-
vant les boulangers canadiens.

“L'agitafion en faveur du
pain de blé entier, a encore
dit le Dr Lee, se déclanche pé-
riodiquement, se répand comme
une véritable épidémie, puis se
calme complètement. Personne
ne peut sensément attaquer le
pain, qu’il soit blanc ou brun,
car les deux sortes ont leur pla-
ce dans le régime alimentaire.
La farine est l’une des matiè-
rez alimentaires les plus diges-
tibles que nous ayons, Toutes
les variétés de pain sont bon-
nes, mais on le croirait difficile-
ment après avoir lu certains
aricles écrits par ceux qui re-
commandent l’usage exclusif du
pain de blé entier.
“Un régime comportant une

trop forte proportion de pain
grossier a pour effet de telle-
ment stimuler les muscles intes-
tinaux. que les matières alimen-
taires ne sont plus ensuite aus-
si complètement absorbées que

+ »8i-elles passaient dans le canal
digestif & une allure normale.
C’est pour cette raison que le
pain de blé entier est toujours

    
    

SCONES BUNS
BISCUITS

| COOKIES
BRAN BREAD

LLC RAKE

 

    
  

    

compris dans les régimes ali-
mentaires ayant pour but de
faire maigrir.

“Beaucoup de ce qui est &
crit au sujet de la farine blan-
che est appliqué sans raison au
vain blanc par des gens qui ou-
blient que le pain blanc, tel que
fait aujourd'hui, est un aliment
très riche, contenant du sel, du
lait, des matières grasses, de la
levine ets ordinairement, de
l'extrait de malt.
“La pain blane doit occuper

dans un régime la même place
que toute autre variété, et au-
cune ne doit être consommée
exclusivement. La valeur de la
variété dans l’usage du pain est
incontestable, car non seule
ment elle assure l’apport d’in-
grédients essentiels pour“mainr
tenir la croissance normale,
mais elle stimule aussi l’appétit.
11 arrive souvent que la perte
de l'appétit soit le résultat d’un
régime alimentaire mal équili-
bré, Mettez de la variété dans
to que vous mangez et vous
verrez la différence.

“Tout le monde devrait man:
ver du pain en abondance, car
c'est un aliment d’une haute va-
leur alimentaire pour le corps
humain. mais on doit toutefois
éviter d’émousser I'appétit par
la monoonie. Ainsi, par exem-
ple, on peut trouver chez Je
boulanger du coin. des chores
très agréables et très appétis-
santes en matière de paîn”.

 

 

Pas encore de
contestation.

Suite de la première page.

accusations de collusion (cham-
perty), suivront peut-être les
contestations d’élections déclan-
chées par les Houdistes pour
empêcher les députés libéraux
élus le 24 août, de siéger à In
Législature,
Dans des exceptions prélimi-

naires soumises à la Cour Supé-
rieure, il est allégué que les con-
testations n’ont pas été prises
par les requérants dansleur pro-

 
pre intérêt. mais en réalité à
l’instigation d’autres personnes
n'ayant aucun intérêt direct
dans les divisions particulières
où les procédures ont commen-
cé,

L'accusation de “champerty”
consiste à déclancher des procé-
dures légales. et dans les excep-
tions préliminaires,il est allégué
particulièrement par M, Joseph
Cohen, député de St-Laurent,
qu'il existe collusion entre les re-
quérants etles chefs et organisa-
teurs du parti conservateur, par
laquelle les requérants, afin de
se servir de leurs noms. ont é-
té garantis contre tout frais.
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SI VOUS AVEZ BESOIN...

D'EN-TETES DE LETTRES,

ENVELOPRES, CIRCULAIRES,

INVITATIONS DE MARIAGE,

CARTES DE REMERCIEMENTS,

ETC. ETC, ETC, ETC,

Ne manquez pas de demander nos prix.

Ils vous conviendront certainement.

L'IMPRIMERIE DE FORMULES LÉGALES, Ltée,
WATERLOO, P. Qué.

  

 

  

CARTOMANCIENNE

Le Présent... L'Avenir
vous seront dévoilés

par Mademoiselle Jeanne,
qui possède yfusieurs an-
nées d'éjudes dans les sch
ences de la cartomancle.
Ses révélations vous sur-
prendront, et seront pour
vous un guide précieux. Lit
dans les cartes comme dans
un livre, Coupez le paquet
de cartes trois fois, dites
nous quelles cartes vous
avez retirées, et envoyez 50
cents en bon de poste. Cor-
respondance confidentielle.
Pourquoi retarder, Ecrivez
dès aujourd'hui,

Adressez :

MademoiseNe JEANNE,
Casier Postal 1100

Beauce-Jonction, ué,ETC. ¢

Nerfs épuisés

 

   

MmegStinson, qui cralgnait même &
solltitie enpin Jour, dut son retour

à la santé aux Pilules Roses du
Dr. Willlams (tonique)

oud Dia suite duns
Aujourd'hui

|
|

Maladie grave”, écrit

robuste et RR Rofor, Ont,
blen portarts

|

Boonies
Je ne pouvais dormir

la nuit et j'avais même peur de rester
seule en pletn jour. Finalement, je déci-
dai d'avuir recours au remède préféré de
ma mére—les Pilules Roses du Dr. Wil-
Hams, J'en pris plusieurs boites—pas plus
de six—et elles me firent grand bien,
Aujourd'hui, je vis sur une ferme où mes
forces me permettent de vaquer à toutes
sortes de travaux”.

Lefer et autres éléments contenus dans
les Pilules Roses du Dr. Willams
(tonique) ont un effet direct sur le sang.
Îls augmentent la proportion d'oxygène
du sanz-—l’élémentsi e:sentiel à a vie et
à la santé.

Pourquoi ne prenez-vous pas, vous
sussl, la lécision de bénéficier des propri-
étés fortifiantes des Pilules du Dr. Wil-
llams? Demandez-les par leur nom chez

, votre pharmacien. SOc le paquet. 132 
 

Chasseurs, de la
prudence

Une chose que tout nemrod ne
devrait jamais oublier quand

il se trouve en plein bois.

Les citoyens de notre ville

ou de l’extérieur qui vont, de ce

temps-ci, faire une excursion
dans les bois voisins, d’où ils es-
pèrent revenir avec, sinon un

chevreuil, du moins quelque

chose apte à compenser pour le
plomb qu’ils ont dépensé, fe- 
    Célébration de la messe

es membres du clergé catholi-imer, Cet autel est ingénieusement
que ne muralent manquer [dissimulé dans une des murailles

d'apprécier, parmi les nombreuses |du salon, derritre des portes qu'il
innovations réalisées à bord dusuffit simplement d'ouvrir lorsque
Puissant paquebot “Empress of|vient le moment de célébrer le’
Britain”, récemment mis en service |saint-office.. Le salon est ainsi
sur l'Atlantique, la présence, dans [aisément transformé en chapelle
un des salons du navire, d'un autel [où les passagers catholiques peu-
pour la célébration de In messe en |vent ve réunir le dimanche pour

en mer

entendrs lA messe, comme ils le
feraient s'ils étaient à terre.

Cette attention du Pacitique Ca-
nadien caractérise bien le désir de
cette grande compagnie d'assurer
À tous les passagers, sur son luxu-
eux transatlantique, un service qui
Le s'arrête pas seulement à leur
confort matériel, mals s'étend mé-
me jusqu'au domaine epirituel.

ré pour y dénicher

raient bien de ne pas oublier

que ces bois sont actuellement
fréquentés par d’autres chas-
seurs aussi en quête de gibier.

Le fait de voir bouger des
rameaux ou d'entendre craquer
des branches mortes ne signifie

pas nécessairement qu'on est à
la veille de se trouver en pré-
sence de l’animal attendu et
qu'on peut, par conséquent, ti-
rer dans la direction d’où part
ce bruit- Il arrive trop souvent
que ce qu'on avait pris pour un
ours ou un chevreuil était un
homme.

C’est une méprise de ce gen-
re qui a été samedi la cause
d’un fâcheux accident dont M:
Alfred Patenaude, de St-Malo,
fut la victime. M. Patenaude a-
vait pénétrer dans un épais four

le gibier
quand il reçut soudain en plein
abdomen la décharge d’un fusil.
C'était un autre chasseur qui,
de loin, l’avait confondu pour
maître Martin. Le malheureux
nemrod a été transporté à l'hô-
pital St-Vincent de Paul à Sher-
brooke, où l’on nous apprend
qu’il est encore en danger.

L'accident arrivé près de St-

Malo peut se répéter ici.

I! convient done de recom-
mander à tous les chasseurs de
se montrer très prudents cha-
quefois qu’ils partiront pour u-
ne tournée cynégétique.

 

Noir et blanc

On voit du noir et blanc com-
biné pour faire d’exquises ro-
bes de soirée. Un modèle vu r£-
cemment avait un corsage en
chiffon noir tandis que la jupe
très fournie et longue, passait
par toutes les teintes de gris
jusqu'à ce qu'on en arrive à u-
ne lignerde blanc pur au bus. U-
ne autre robe en dentelle était
nuancée de gris d’abord, de per-
le, enfin de violet. Une création
en velours chiffon avait un cor-
sage gria allant jusqu'à ivoire
en descendant- 

  

200, rue Sherbrooke Ouest, Montréal.

COURS D'AUTOMOBILE
Un cours complet de mécanique et d’électricité d'automobile

préparant aux examens de mécaniciens en véhigules-moteurs. Mo-
teurs modernes de tous genres. L'école Te de Montréal est
la seule autorisée à faire passer ces examens. Nos diplômés sont
récherchés par tous les bons garages. Pas de promesaes irréalisa-
bles mais des faits. Venez ou écrivez. Le prochain cours commen-
cera le 19 octobre 1931.

 

 

Toujours de I’Espoir
Mmême quand d'autres médecines ne vous ont

s aidé, Une simple et vieille préparation
erbeuse commele .

peut vousremettre eur la route de la santé. 11a fait cela pour des
milliers d'autres. Pourquoi pas pour vous? T

Il est absolument sain, Ne contient pas de drogues nuisibles.
11 est bon pour touts la famille,

L'histoire intéressante de sa découverte, avec des renseignements
très valuables, et des attestations véritables, est envoyée gratuitement
eur de Ce remède herbeux renomméne peut être obtenu chez
lea droguistes. Des agents epéciaux le fournissent. Ecrire à

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
4801 Washington Blvd. CHICAGO,ILL.

Délivré libre de tons droits nu Canada,
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desactions de
la Southern'Canada Power

Créeun autre record

 

…Ba-septième campagne de le compagnie obtient grand suceés—
L'émission d'actions privilégiées plus que souscrite, —L'aug-<-

-

Mentation'conténuedes recettes crée de le confiance dans l'in-
i .

; LaSouthern Canads Power
:Coipany, Limited, vient de

iminer heureusement ss sep-
campagne d'abonnéz-ac-.

tionnaires. Réalisé dans des cir-
y constänces spéciales, le succès
obtenu est encore plus digne de
mention,
‘L'ouverture officielle de la

. campagne avait été fixée au lun.
; di matin, 12 octobre. Il a fallu
fermer les livres à minuit Je
‘samedi 10 octobre parce que
.les demandes à cette date, dé-
passaient déjà de beaucoup le

"« nombre d'actions dont on dispo-
-Sait. À cette heure on avait re-
çu des demandes .pour plus de

.B000actions ou plus de 2000 ac-
tiens du montant dont on dis-| Ca

, Posait.
L'émission de 3000 actions

privilégiées paricipantes six
, pour cent cumulatif est la plus
“ petite faite depuis 1928. Tou-
tefois le fait de faire une émis-
sion, à l’époque actuelle, établit'
clairement toute la confiance
que la compagnie possède dans
la communauté qu'elle dessert|
et aussi la solidité de la compa-|
gnie et l’assurance de la conti-
nuation de ses succès.

Cette campagne a été un é-
vénement annuel au cours des
trois dernières années. Quatre
années durant, soit jusqu’en
1929, il ne s’en fit pas L'an
dernier était considéré comme
Whe mauvaise période mais rien
de comparable à cette année. Le
fait que cette dernière campa-
Bne a été un succès prouve hau-
tement en faveur de la compa-
gfe.
Le record du passé a évidem-

ment contribué pour beaucoup
au succès de cette année. Cha-
cun a misl'épaule à la rouepour
—— —

  
 

 

In compagnie conduisant à Monteiei.
signauxdu tunnela tesfort Intérsment

dans Passagemals con! la vole ot Les niveau àl'extrémité des quats,

a

pret

aux

uxaen

boutons rotatife; f t fonctionner ün nombre
droitag sur les voles soumises à
velller les molndres mouvements des
tableau reproduit un tracé des voies
Laligne qui descend our le |

prouver ce qu’on peut faire dans
une mauvaise année.
Avant l’émission de cette an-

née la compagnie avait 6500 a-
bonnés-actionnaires. Il est clair
Que plusieurs anciens âctionnai-
res ont acheté de nouveaux ti -
tres cette année mais on croit
aussi que plusieurs nouveaux
vont s'ajouter à la liste. La res-
triction de cing actions par cli-
ent a dû contribuer à l'augmen-
ation du nombre des actionnai-
res. On estime maintenant que
la proportion des abonnés pos-
sédant des actions est d'à peu
près un pour quatre.
Ung des caractéristiques en-

courageantes de la Southern
nada Powerest que les recet-

tes ont continué d'augmenter
en dépit de In baisse des affai-
Tes ln peu partout au Canada.

Cela prouve que l'entreprise
a été construite sur des bases
solides. Elle a contribué a a.
mener de nombreuses industries
pour s'ajouter à celles qui exis-
taient déjà. Ces industries ont
été attirées dans le district par
"excellence du service offert par
cette compagnie d'utilité publi-
que. Bien qu’il y ait une certal-
ne diminution d'activité dans
quelques manufactures on avait
pourvu à cela en diversifiantle

genre d'industries. Comme ré-
sultat la diminution dans cer-
tains quartiers est compensée
par l’augmentation dans d’au-
tres. La compagnie grâce à cet-
te politique a vu ses recettes
S'accroître régulièrement. Les
actionnaires seront en mesure
de juger de cet état de chose
par le rapport annuel qui leur
sera adressé plus tard dansl’an-

ave;
yrir

son contsôle. Par ce déte

   

 

  
à de seulementplusieurs points de

vue, ear aon

trains en circulation. On remasrquersque

ee

ruée
&utunnel et des embranchements qui.
eut colle du tunnel et les Lignes pepécioures

sr sentent
fone

| ques dordinaire continuent A
progresser lorequ’il y a diminu-
tion d'activité. C'est pour cette
baison que ls clientèle du pla-
cement recherche tellement les
titres de ces entreprises Dans
ce domaine, la Southern Canada
Power n'occupe pas vhe posi-
tion secondaire.

Les fonds provenant de ls
vente des actions aux abonnés
vont dans le trésor et servent à{
faire les agrandissements né-
cessaires afin d'être en mesure
de répondre à la demande. Les
demandes viennent d'un pen
partout. Il y a d’abord les nom-
breuses industries qui ont été
installées dans le district gra-
ce à la compagnie et qui con-
somment beaucoup d’énergie.
Ensuite les besoins domestiques
constituent aussi une autre for-
te demande. Notons ausail’éclai-
rage des villes et des villages

Rien n’a autant que l’éectri-
cité ajouté au confort de la vie,
soit pour le foyer soit aussi
pour la communauté toute en-|
‘tière. Grâceà l'électricité les
populations ont augmentéet el-
le a créé de nombreuses sources
de travail. Les avantages prove-
nantdel'électricité ont fait bou-
le de neige avec ce résultat oue
toute la communauté en profite.

Les abonnés, en plaçant leurs
épargnes sur les actions de la
compagnie, font un double em-
ploi car les recettes de la com-
pagnie sont distribuées dans le
district d’où elles proviennent.
La population desservie ne man-
que pas d'apprécier tout cela
car elle ne sera pas prête, d’u-
année à l’autre, à acheter les ac-
tions que la compagnie offre.

Oh aura une idée de la solidi-
té des actions privilégiées quand
on saura que l'an dernier les
recettes ont égalé trois fois Ja
sommerequise au paiement des

dividendes. En plus de son
grand nombre d’abonnés action-
naires la compagnie est fière de
dire que plus de quatre-vingt
pour cent de ses employés sont
aussi des actionnaires.
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Les taux du soir des ap-
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ses amis faisaient tout en leur
sa chambre était toujours abon

fumées— mais le soir surtout elleétait heureuse,
rique vas cher Jacques varie nerEE
lie et lui parlait aftectueusement, de cette voix gouce ex
sympathique qu’elle aimait eant.

Un jour, il lui fallut quieter la ville pour une affaire
urgente, et elle se demanda comment elle pourrait sup-
porter l'attente de son retour. Mais Jacques, en homme
averti qui ne s'embarrasse pas pour si peu, sut vite quoi
faire pour éliminer la distance. Chaque soir, à nouf
"heures précises, il appelait son amie par téléphone lon-
guedistanceec lui disait de ces choses qu'elle aimaic tant
entendre de ses lèvres.

Ët n'allez pas croire que c'était pour lui extravagance
que d'agir ainsi, car les taux de nuit sont toujourstrès
bas .. - et pour des amoureux éloignés l'un de l’autre,
n'est-ce pas le moyen de communication idéal? ¢

"LE TELEPHONE
"COUTE PEU

AUX AMOUREUX
Les journées étaient monotones à l'hôpital. Pourtant,

  
   

uvoir pour I'égayer—
ent fleurie de roses

    
 

UNE FILLETTE FAIBLE

 

: M. Wilfrid Lachambre de St-
Bernard, Qué, écrit: “Notre fil-
lette de 12ans était bien faible,
elle ne pouvait trouver le som-
meil et n’avait pas d'appétit. A-
près l’emploi de quelques bou-
teilles de Novoro elle augmenta
de poids, dormit profondément
In nuit entière @ elle jouit
maintenant d’une excellente san

Cette célèbre médecine
faite avec des plantes aide à
faciliter la digestion et l’élimt-
nation, causes essentielles au
maintien d'une bonne santé. On
la fournit directement du labo-
ratoire du Dr Peter Fahrney
and Sons Co, 2501 Washington
Blvd, Chicago, Ill.

Livré exempt de douane au
Canada.

Où allons-nous
D’après les rapports des

journaux, les divers gouverne-
ments du Canada ont dépensé
l’an dernier 70 millions de dol-
lars pour aider les chômeurs.

Cette somme énorme n’a ser-
Vi que d'aide temporaire. Nous
n'avons pas alors prévu que
ces mêmes familles pourraient
encore avoir faim, plus tard.

Cette année, il nous faudra
dépenser une centaine de mil-
YHons@e dollars, pour que des
milliers de familles canadiennes
ne meurent pas de faim. Tou-
tes les familles aidées I'an der-
nier devant encore être aidées
cette année, parce que l’an
dernier nous n'avons pas prévu
À leur établissement de façon
permanente.
On nous rapporte que la mê-,

me politique d'imprévoyance
prévaudra cette année.

Est-ce possible?
Veut-on l'établissement du

“dole” comme en Angleterre?
Il n’est pourtant pas néces-

saire d’avoir horreur de la lo-
gique ‘dans l'administration de
nos affaires.
Le premier et le plus impé-

vieux devoir de tous nos gou-
vernanta ne fut-il pas toujours
de préparer l’établissement des
Cahadiens dans leur propre
pays.
De quelle manière noué som-

mes-nous occupés de cette oeu-
vre primordiale?

 

Est-ce que le principe de no-

|

té
tre pot T ne fut pas p :ôt
Pouns 1 «fran èfes chez
de l'établissement des Cana-
Biens sur les terres de leur
Pays.

Est-ce que la situation ou-
vridte, au Canada, n'est pas
fortement compromise juste-
ment parce que nous avons dé- pensé trop de millions pour
faire venir des étrangers que  

nous avons jetés sur notre
marché du travail?

Est-ce que cette politique de
préférence envers les étrangers
n’a pas forcé des centaines de
milliers de Canadiens à émi-
grer?
Nous savons où nous a con-

duit cette politique de préfé-
venice pour T'étranger, chez
nous, cette négligence d'aider
à l'établissement au Canada de
la population canadienne.

Mais, où allons-nous, avec
ces dépenses de douzaines de
millions, annuellement, pour
empêcher des Canadiens de
mourir de faim, sans jamais
Prévoir à les établir sur des
terres du pays, afin qu’ils arri-
vent à pouvoir se suffire?
Un paysqui, comme le Cana-

da, contient tant de millions
d'acres de bonne terre. arable
incultes près des chemins de
fer, des routes, des voies de
communication de toutes sor-
tes; un pays où l'on trouve
tant de ressources naturelles
inexploitées, ne devrait pas
connaître les horreurs de la
crise économique que nous su-
bissons présentement.
Pour cela il faudrait favori-

ser l'établissement des familles
sur les terres du pays, au lied
de dépenser nos millions à'fai-
re vivre des milliers de famil-
les, en ville, à ne rien faire.

C'est ce que nous ne faisons
pas.
Et pourtant il n’en coûterait

pas plus cher pour favoriser
l’établissement des chômeurs
sur des terres qu’il va en coû-
ter pourles faire vivre, par
exemple, le long et au travail
de la grande bêtise nationale
qu’en certains endroits on nom-
me la grande route transconti-
nentale, ou encore pourles fai-
re vivre à ne rien faire, en vil-
le... quand on ne les emploie-
ra pas à des travaux de luxe
que l’état de no3 finances ne de-
vrait pas nous permettre d'en-
treprendre.
On nous dit qu'il est tard

pour établir des familles cette
année.
C'est possible.
Il faut admettre cependant,

que, dès juillet, on savait qu'at-
tendre en octobre pour établir
des familles, ce serait tard.

Il faut admettre que dès le
mois de juillet nous avions vo-

les crédits nécessaires pour
aider les chômeurs.
On ne nous contredira aûre-

ment pas si après maints hom-
mes publics éminents, nous sou-
tenons que le moyenJe plus pra-
tique de régler la question du
chômage, c'est d'aider à l’éta-
blissement permanent des chô-
meurs qui veulent retourner à
la tetre.  On devra admebtie égalinent

que dès juillet, des milliers de
familles de chômeurs avaient
fait application pour des terres
et de l’aide pour s’y établir.

Est-ce la faute de ces famil-
les si on n’est pas venu à. leur
aide plus tôt?
Comment peut-on leur dire

maintenant qu’il est frop tard?
Si, des cent millions que nous

dépenserons pour aider les chô-
Meurs cette année, on en pre-
nait vingt pour aider celles des
familles qui veulent des terres,
bientôt nous n’aurions plus à
nous occuper de ces familles.
Et, à la longue, nous finirions
par n’avoir plus besoin de dé-
penser tant de millions, inuti-
lement. Et il resterait encore
80 millions pour aider ceux
qui préfèrent demeurer en ville
aux frais des autres.
Où allons-nous, si nous re-

fusons d'aider les gens de coeur
qui veulent g'établir sur des
terres au pays, réservant nos
faveurs pour les autres, ceux
qui refusent d'aider au déve-
loppement du pays par la cul-
ture de ses terres?

Oui, où allons-nous?
J.E. Laforce.

en
(pe

desvieilles nuances
Les nuances ne changent guè-

re quoique au début de toutes
les saisons on les baptise de
nouveaux noms qui ajoutent un
luatre nouveau et original au
vieuxvocable. .

Tropique, arabe, pasoe, indo-
tan, bédouin, tangier, tahibi, ra-
yon de soleil, voilà les noms du
beige.

Oasis, negrita, greyhound,
fumée sont employés pour décri-
re le gris.

Bisbee est un brun très fon-
cé tout en étant bien défini-
Tuile espagnole est un rouge
tirant sur l’orange; brique est
changé en terra cotta: vert
persan est un vert avec du jau--
me dedans, ce qui donne une
teinte olive, Le rouge baddad
ou persan, est rouge tomate au-
trement dit

Soulagez
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Madome ls Lame cat très ouviaise,
! Montrant sou nez bleus diu:que vient lo seir,

It reste là-haut, bien silencieuse, =
Ecarqueillant l'oeil ofin de tout voir.

Peur tout voir aussi, ses nièces, ses filles
Et leur mille enfants Etoile—font
Des trous dans le éiel avec des véguilles
Afin d'y coller leur petit oeil rond

- Quand il est bien tard, Madame la Lune
Descend tous le or 3,rayons foilets,

Ge Et pour voir chez soudain l’importune
a Vient inontrer son ecû au trou des volets.

: Elle ne remonte au s0im des nuages
Quequand les enfants dorment en tous lieux ;

1.) uns wont pas été sages, :
Line s'en va le redire aux cieux.

Leon XANROF.

 

L'art de faire
du the

Approximativement 26,000,-
000 tasses de thé sont comsom-
mées tous les jours au Caumda,
et il est douteux que mime un
dixième de cette quantité’ de
thé soit préparé avec les pré-
cautions nécessaires afin d'ob-
tenir un breuvage délicieux et
d'une saveur parfaite. Nous re-

 

“ produisons ici la lecture de cet
article:

“Le thé est un des bienfaits
de la nature Il apaise l'esprit
et rafraîchit le corps des fati-
gues de Ia journée.
“Une tasse de thé vraiment

délicieuse ne peut être obtenue
Qu'en se servant d'un thé de
qualité supérieure et en suivant
consciencieusement les règles
nécessaires à la préparation a-
fin d'extraire l'essence pure et
douce dont Ia nature à doué
toutes les feuilles de thé, même
les plus petites. L

“Dans l’Orien où le thé à 6-
té en usage dépuis plus de mille
Ans, les préparatifs pour l'infu-
sion du thé sont considérés com-
me un art, et un arôme righe
et bienfaisant peut être extrait
des feuilles de thé en observant
les règles suivantes:
1.—N'employez que la meillen-

re qualité de thé. Le thé
devrait, en plus, être frais
afin d'émettre les huiles es-
sentielles si nécessaires au
succès de l'infusion-

2~La qualité de l'eau affecte
la saveur du breuvage. Pre-
nez de l'eau fraîche du robi-
net, et faites-la bien bouil-
lir. Ne vous servez jamais
d’eau qui a déjà bouilli.

8.—Servez-vous d’une théière en
Porcelaine ou en faience ;
jamais en métal ou autre
composition si vous voulez
obtenir une infusion parfai-
teOn doit également; éviter
les boules à thé métalliques.

4—Ebouillantez la théière pour
la réchauffer, et mettez-y
wne cuillerée de thé pour
chaque tasse de thé requise.

5-—Versez ensuite sur les feuil-
les, fraîchement bouillie et
laissez infuser dans un en-
droit chaud pendant cing
minutes. Agitez-le légére-
ment afin de rendre la for-
ce du thé plus uniforme.

MEETS
Mayonnaise cuite sans huile.

Détail : 1-2 tasse de lait, 1-2 tas-
se de crème, 1 cuillerée à table
-de moutarde, 2 cuillerée à table
de farine, 2 cuillerées à table
de beurre, 1-2 tasse de vinaigre
de vin, 1-2 cuillerée à table de
sucre, sel et poivæ
Mode de préparation: Chauf-

fer le beurre, ajouter la farine
blanche et la farine de moutar-
de, puis le lait chaud, le sucre,
le sel et le poivre. Cuire 5 minu-
tes. Joindre la crème et en der-
nier lieu le vinaigre chaud.
Laisser refroidir. Servir avec
n'importe quelle salade.

ayonnaise à l'huile-—Met-
tre dans un petit bol 1 jaune
d'oeuf cru, tt un autre cuit
dur; ajouter 1-2 cuillerée à thé
de moutarde, 1 cuillerée à thé
de sucre en poudre; 1-4 de cuil- 

lerée à thé de poivre, 1-2 cuille-
rée à thé de sel, bien mélanger
ces ingrédients; ajouter par pe-
tite quantité et en tournant con-
tinuellement 1 1-2 tasse d'huile
d'olive.
La mayonnaise doit être aasez

épaiase pour conserver sa for-
me. Ensuite 8 cuillerées à table
de jus de citron et 1 cuillerée
à thé de vinaigre; mélanger de
nouveau et mettre au frais jus-
qu'au moment de servir.

Bifteck de foie-—Coupez en
belles tranches du foie de veau-
Saisissez-les à la poêle dans du
beurre très chaud ; retournez,
salez, poivrez, couvrez et laie-
sez cuire quelques minutes. Po-
sez les tranches sur un plat
chaud garni de persil haché fin
et de noisettes de beurre.

Saucisson et olives—Le sau
cisson se mange avec du beurre,
mais on peut l'accompagner
d’une enuce qui en fera une en-
trée plus copieuse La sauce
peut être au choix une mayon~
naise, piquante, etc. On y place
les rondelles de saucisson cuit
ou cru, agrémenté d'olives dé-
noyautées.
Langue de boeuf sauce riche.

Faites braiser ls langue à très
petit feu dans del’eau en quan-
tité suffisante avec sel, poivre,
perail, ciboule, thym, laurier, oi-
gnons et carottes en tranches
Quand la langueest cuite, enle
vez la peau qui la recouvre, pi-
quezla de petits lardons et met-
tez-là à la casserole. Pour Ia
sauce, faites fondre ensemble
beurre et jambon en tranches.
Ajoutez persil, oignon, thym,
laurier; mouillez avec bouillon
et jus de citron.

Souffle vanillé—Faites reve-
nir un instant une cuillerée de
farine dans du beurre fondu,
ajoutez un demiardde lait, deux
cuillerées de sucre, de la vanil-
le Laissez cuire dix minutes,
retirez du feu, laissez refroidir
un peu, incorporez trois jaunes
d'oeufs, six blancs battus en
neige ferme, mélangez, versez
dans un moule beurré, passez
au four dix minutes.

Aux heures .
élégantes

Le satin et le velours ont re-
conquis dans la mode une place
d'honneur. Les robes habillées,
aux façons étudiées, se font
presque tôutes dans ces tissus,
reléguant au second plan les
crêpes dont le triomphe ne con-
nut pas de bornes.

Satin et velours noirs sont le
eri du jour. Employés séparé -
ment ou combinés, ils s'égaient
souvent d’une touche de blanc,
quand ce n’est pas d’une parure
toute entière. Ces tissus ont le
grand avantage d’être de tous
les âges, de convenir à
toutes et de plus, d'être prati-
ques autant qu’élégants, car ce
ne sera pas commettre un im-
pair que de posséder dans sa
garde-robe, une toilette
de satin noir ou noir et blanc ou
un de ces petits costumes de ve-
lours noirs à chemisette de sa-
tin blanç, dont la mode est, dès
à présent, prodigue.

Tout ce qui se dit quant au
noir, en fait de mode, cette sal-
son, peut immédiatement s'ap -
pliquer au brun foncé dont il
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est en ce moment la nuance ju.
le.

Si les crêpes unis sontun peu
délaissés, il ne s'ensuit pas qu'ils
soient complètement és
et si les imprimés ne tiennent
plus, comme cet été le haut du
pavé, ils sont remplacés, pour la
demi-saison, par les crêpes-
tweed, dont on fait de ravissan-
tes robes et de délicieux costu-
mes de saison ou de voyage. Les
bruns mélés de beige et les tein-
tes rouille connaissent déjà des
succès, qui s'affirmeront enco-
re davantage-
Le genre tailleur très porté

dans ces sortes de vêtements,
s’immisce également dans la ro-
be habillée qui est l'objet d’une
recherche toute particulière. Les
jupes conservent un peu d'en-
forme et quelques découpes, des
plis, des nervures, des empièce-
ments qui semblent ze prolonger
plus qu'avant, laissant une hau-
teur moindre à l'enforme qui
s'obtient aussi à l’aide de plis
groupés et maintenus par le
haut seulement
La taille reste i sa place nor-

male pour le jour, malgré toutes
les rumeurs voulant quela tail
Jeempire allait bientôt reparat-

En résumé, malgré toutes les
complications du façonnage, qui
demeurent le secret de la coutu-
rière et la révèlent, les robes de
ville et de réception sont toutes
empreines d'une apparence de
granle simplicité et d'une sobrié-
té qui étonne. C’est pourquoi on
ne saurait attribuer trop de prix
à la qualité de la marchandise
quel'on emploie si l'on veut ob-
tenir cet effet qui, quoi qu'on
fasse et dise, est exclusivement
le propre des beaux tissus parce
que seuls, ils possèdent ce flou
indispensable au succès d’une
création.

Les sandwiches
Les sandwiches ne sont pas

un mets nouveau ; elles existent
au moins depuis deux cents ans-
Celui qui ls inventa fut le com-
te de Sandwich; en 1753, alors
qu’il assistait à une partie de
cartes intéressante, il ne voulut
pas quitter sa place à l'heure
du repas; it commanda qu’on
lui apportât le rogstbif qu'il
devait manger; il s'en fit cou-
per une large tranche qu’il pla-
ça entre deux morceaux de pain.

Si elles sont une combinai -
son de légumes, de fromage ou
d'oeufs, les sandwiches sont
aussi agréables que nourrissan-
tes et elles méritent la place qu’-
elles ont occupée aujourd'hu:
dans la diète ordinaire tant des
adultes que des enfants.
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L'EGOISHE
EEN

DE LA JOIE
Quand nous étions enfants,

nous ne prenions pas la peine de
cacher nos sentiments d’égois-
me; nous prenions tout naturel-
lement, la plus grosse part du
gâteau, et le bonbon le plus ap

nt, de même que sous
prétexte d'étudier nos leçons,
nous ne craignions pas d'acca-
parer le meilleur fauteuil tan-
dis que les autres mettaient le
couvert et essuyaient la vaissel-
le.
En grandissant, notre égois-

me a pris des allures plus dis-
crètes et nous cherchons au be-
soin à le voiler sous des airs de
vertu; mais il existe toujours et
il se trahit au moment où l’on
s’y attend le moins.

C'est einai que nous parta-
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| Choisissez ensemble

votre LAVEUSE

§ ELECTRIQUE
La maitresse de maison sait de quoi
il s’agit... cette corvée hebdoma-
daire au dessus'des cuves bouillantes.
Elle sait bien POURQUOIelle dé-
sire une laveuse électrique. Et le
chef de la maison comprendra aussi
ses raisons, dès qu'il verra la simpli-
cité, la facilité, l'efficacité et l'écono-
mie d'une laveuse électrique. Donc,
venez ensemble et laissez-nous vous
les démontrer à tous deux. Choisis-
sez ensuite VOTRE laveuse à être
livrée immédiatement, aux termes
que nous offrons actuellement,

   

  

 

i
g lear fait, tous

dû doigt qu'ils ont Gé
bien partagés da . répasti-

ne.

L'use à formes
goisme, celle dr le flus
sagréable su prochmin, c'est la
suseeptibilité. Nowa étuffions ei
soigneusemeat' les faite « ges-
ton de ceux qui nous eueurent
nous jugeens ai svéreucat hives
paroles et leurs intentions qu'-
ils no 5e seutons jamais à l'aise
et qu’ils ne pespyentgjamais né-
pondre à ca que nokS exigeons
eux

‘L’égoiame détanit ausai ln joies M
à lag@@lle nous aspirons tous.
Car tout ce que nous souhai-
tons, c’est avec l'arrière pemsée
qu'il nous apportera du bon-
heur. La richesse n’est précieu-
ae que parce qu'elle peut dche-
ter les positions et les honneurs
nous tentent que parce que nous
trouvons qu'ils renferment des
joies insonnues. Et même notre
désir de faire du bien à nos
semblables suppose an coeur et
un esprit avides de jeuissances
plus raffinées.

Le bonheur, camme l’eiseau
bleu, semble toujours nous fuir,
précisément parce que notre é-
goisme nous empêche de savou-
rer celuf qui est à notre portée-
Parce que nousle voudrions au-
tre ou parce que notre coeur u-
niquement occupé de bagatellés,
eat incapable d’éprouver un sen-
timent profon&:
Le reméde a nos ennuis égols-

tes, c’est l'entraînement pro-
gressif vers la joie, celle qui
est indépendante des circons-
tances et qui tient plus aux dis-| |
positions de l'âme.

Soyons comme l'oiseau qui
chante sur la branche trop frè-
le pour le porter, et qui lorsque
celle-ci cède, se souvient qu’il a
des ailes.

- Southern Canada Power Company Limited

“Appartenant à ceux qu’elle sert”

cuisine:

libres,

jemais.
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a Lave lle pout à es vor

orsstrahpenn a AUS omnes

d'atttaues ,
par whe sorte &
Poain de l' )
et les muscles et

courbuisé anagérée Hu wisi
Cotie gymnastique a dé
fnicée par M d'Ansan, docteur
de la Faculté de New-York,
dans uss çemmurijoation à ?’
cadémié de médecine,
ensuite à l'Acadéenie des b
ces pac M. L'Arsonval. Fr
Au cous des nombrenges sp-

plications de sa afithode per
dant ces dix dernières agxées,

f'Ansan a pu se rendrs
compte de l’effet favorabl
qu'elle présentait vis à vis de la
cataracte

La cataracte est une aclérise,
un épalssissement du cristalltn:
le seul moyen de rendre la vue
à oeux qui sont atteints de cet-
te inflrmimité eat l'enlèvement
ce cristallin qu'on remplaés
des verres de lunettes. Or,
gymnastique oculaire imprime
à l'oeil malade des mouvements
qui contribuent à lui assurer ue
ne meilleure nutrition, entrat-
nant une régénération eellulaire
de l'organe en vole d'atrophie.
Après un traitement plus ou
moins prolongé, l’oe menacd
de cataracte est plus clair, dis-
tingue mieux et de plus loin, et
l'opération n’eat pas rendus in-
dispensable

Ce traitement de l'oeil par un
exercice convenablement appli-
qué apparaît d'ailleurs tout &
fait logique.

$i mpl

 

     

 

  

A celles quisent ambitiouses,
G Grende demande à pour information '

MIE MARVELACAB
te the:   

Payez seulement

$5.00 Comptant

La balance en paiements
“mensuels faciles  

GILLETT
+ La fessive ne doit jamais être

dinouls dans l'eau choude.

'ARDEZ tou boîte de Lessive
Gillett sous la eevous simplifierez de
moltié ves travaux de nettoyage dans le

+

chaudrons et plats gralsseux,

powers bn
pie% plusra pl enenl avec une solution

i X [
Gilet dissoute dansun gallon d'eau froide.’
Pour garder vos tuyaux de videge propres &t.

itdeLosive Olllet pleine force, ot
ah graisse nila saleté ne les obstrueront
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tréal, a passé quelque temps: M. Wilfrid Ledoux a passé 3Jajournée ge mardi A Montréal. chez son oncle et sa tante M. et

Mile Athals Brouillette est |
‘de. retour de Magog, où elle a
‘visité des parentsct amis.

  "2Mile Juliette” Pinsonneault
ét de retour d'un voyage à
Montréal.‘ «

| ==M.- Grégoire Cloutier, de
‘Québec, était de passage en no-
‘tre: ville, jeudi dernier,
1 we, ,

»' {SM.'et Mme Alfred Côté se
‘rendaient à Bonsecours visiter
“dés parents dimaïche dernier-

+ '==MJos, Lessard visitait sa
:mère, Mme Aimé Lessard, der-
“eniègement ©...

> —Mme Hector Hivon, Mont-
{tréa], était en visite.chez M. et
Mme A. Coté, cette semaine.

. =-M. Jean Ledoux est retour-
tné à Hemmingford après avoir
-passé la fin de semaine dans aa
famille. : so
Lt as Cet

'—Mlle Madeleine, Poirier
«est depuis quelque - temps.aux
;Trpis-Rivieres, visitant des
rents -et des amis. - ‘

- —Dr Léopold Larose aesis-
tait, mardi dernier, au mariagé
Bhérer-Pruneau,
dans la ville de Québec.

—Le notairé et Mme A. Bou-
lay ont passé la dernière fin
de semaine à East-Angus et à
Coaticook. -

| —Mlle Alice Beauchemin, de
Québec, - est ‘actuellement en
Jromensde chez ges cousines

elles Poirier, ’ Cg

»—M. Luc-Marchessault, mar-
£hand, de West-Shefford, était
à Waterloo jeudi après-midi,
pour affaires.

Lc Ty,

© —M..et: Mme: W. Béchetts
sont de.rétour de voyage et ont
pris leurs appartements à l’hô-
tel'Cangda. 1

CITEYe. 8 , 8a fille,
Mme A. Bergeon,
quelques jours: 2008

—M. et Mfité¢ Léon Desro-
chers assistaiént au mariage
Raymond—Gauthier samedi
dernier, à Montréal.

——M. et Mme-Léo Lussier, de
Sherbrooke, visitaierit les mem-
bres de la famille H. Lussier,
dimanche,

—M. et Mme :Xgrivière, de
Cookshire, étaient Joh hôtes de
M. et Mme Sylvä Lèbrun, ré-
cemment.

—M. et Mme Achille Ray-
mond, de la Baie des Chaleurs,
Wisitaient M. et Mme Léon Des-
rochers, dimanche et lundi.

—M. George Couture, de Moa-

pa- |

qui eut lieu â

durant|

Mme Alfred Côté.
—M. Gervais, de la maison

Rolland ‘et Fils, ‘ de Montréal,
est passé à Waterloo au com-
mencement de la semaine.

—M. et Mme Arthur Beau-
regard. de Bonsecours, était de
passage à Waterloo dans le cou-
rant dela semaine.

°—M.J. U. Poirier, comptable
licecié, est de retour de Granby
et St-Joachim, où il s'était rendu
pour affaires.

—M. James Davidson,de Mont
real, étaitde passage à Water-
loo au commencement de ‘cette
semaine.” |

. —M. et Mme Honoré Forand,
ainsi que M. Hormisdas Forand,
sont de retour de St-Césaire. où

M. Joseph Anger:

—Le notaire Robert Bachand,
député de Shefford à la Législa-
ture, était en voyage d'affaires
à Montréal dans le cours de la
journée de mercredi.

—Le grand constable A. St-
Martin, de Sweetsburg, était à
Waterloo, pour affaires, dans le
éours de la journée de mercre-

—Mlles Corinne Déragon et
Lucienne Ledoux, ainsi que M.
Raoul Déragon, se rendaient à
Montréal, pour affaires, dans le
cours de la semaine dernière.

—Mme Grenier et son fils,
ainsi que Mlle Lessard accom:
pagnajent Mme Leclair et Gar-
de Bérubélors de leur retour de
Montréal samedi. + =..,

—Mme R. R. Bachand et sa
mére, Mme J. F. Clément, ac-
compagnaient le notaire Ba-
chand à Montréal, cette semai-
ne.

—M. et Mme Huberdeau, M.
C. Godin ainsi que Miles Made-
leine et Germaine Godin, é-
taient, récemment, les invités
de M. et Mme Léo Beauregard.

—M. et Mme A. Marin, ainsi
que Mme T. Gosselin, de Ver-
dun, ont passé quelques jours
a les hôtes de M. et Mme O,
olin. oo

—M. et Mme S. Gélinas, MI-
le Orphise et M. Georges-Henri
Gélinas, de Sherbrooke, ont été
les hôtes du notaire et de Mme
A. Boulay, ces jours derniers.

—M.et Mme O. Sénécal, de
Montréal, sont retournés dans
cette ville après avoir rendu
visite au notaire et à Mme A.
Boulay.

—M. Aldéric Grenier et «a
mère passaient la fin de semai-
ne chez M. et Mme Maurice Na-
deau, de Notre Dame de Grâcés,
Montréal. 

LE JOURNAL DE WATERLOO

-|  —Ms Cacil I, voyageur |
de Ja maison Alphonse -Racine
de Montréal, b au magasin

-| maine.

keet 3

. —M. Grégoire Cloutier, em-

ils ont asgjsté aux funéraillesde|:

P«
ve    

de Mlle Annie Lessard cette

CMTE.Jackson, représen-
tan dela maison Geo. M. Ste-

Pendant son ‘otage

à-

d'hôpital.lo L. Bérubé, garde-maladegraduée de l'hôpital Notre-Da-
fhe; accompagne Mme Léclair|,
etpassera quelques jours à l'hô-
tel Canada, Pau oC

—Comméncée,Jentementvers
wart, de Montréal, était de pas: [onze heures dimanche dernier,
sage en notre ville, à Sherbros-

niérs, .

ployé à la Banque Canadtenne
de Commerce:à Québec, était/dè [
passäge enr notre ville audébut
de la semaine ét'visitäit des a-
mis; , ;

r - .

—Mme Wilfrid Ledoux, Mlles
Jeannette Ledoux et Germafne
Hallé, de méme que MM. Jean
ét Maurice Ledoux visitaient M.
et Mme Louis Dupaul, de Val-
court, dimanche dernier.

—Mlle ‘Annette Gingras, ac-
compagnée de MilesCärtier et
Sauvé, de Montréal, a passé
la fih de semaine au chalèt det
M Joseph Gingras, au lac-Lib-
y. a

—Nilles Délorme, de St. Léo-
nard, Lafrance et Morin de
Montréal,” de méme que M, Dé-
lorme, aussi de Montréal, ‘ont
Été les invités de Mlle Margue-
rite Larose, il y a quelques
jours. © :

MENAGERE demandée. Devra
parler anglais. Une personne

-! plus désireuze ‘de trouver: un.
“bon foyer que d'obtenir un| -
salaire élevé

|

S’adresser à
Et Stanhope, Waterloo,

—Les citoyens de notre. vil-
le qui jetaient les yeux vers le
nord ont pu. voir s'y dérouler
lundi soir, à huit heures, -les
banderoles multicolores d’une
belle aurore boréale. Le phéno-
mène ne dura pas très long-
temps, mais intéressa beaucoup
tous ceux qui eurentl'avantage
de le constater.

—~ —A l'occasion de l'anniver-
saire d'ouverture de son maga-
sin de confections pour enfants,
Mlle Annie Lessard désire re-
Mercier toutes les clientes de
Pengouragement qu'elle a regu
jusqu'à ce jour. Comme par le
passé, on trouvera chez elle tout
ce qu’il faut pour habiller les
bambins dans des styles et à
des prix satisfaisants.

—Le magasin Savage, où a é-
té tenue récemment une
vente de chaussures et autres
effets qui s’y trouvaient depuis
la mort du propriétaire, M. F-
W. Savage, est fermé de nou-
veau depuis le commencement
de la semaine. Le solde du stock
à été transporté ailleurs pour
être écoulé. Les frères Rubin, de
Montréal, avaient charge de cet-
te vente.

—Mme F.-R. Leclair, conva-
lescente, est de retour dans sa
famille après un séjour à l’hô-
pital de la Miséricorde, Elle re-
mercie, par la voie du “Jour-
nal”, les amies qui se sont si
gentiment intéressées à elle 
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G Vous aurez toujours un travail prompt et soigné
en nous confiant vos imoressions, telles que:

 

Outillé avec les machineries les plus modernes, . notre atelier
nous permet de vous donner la plus entière satisfaction tout en
vous chargeant des prix peu élevés.
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Granby,ces jours der- j

jrait'été drogué et volé ici

“| tié intégrante ‘dé

la pluie continua de accentuer
usque vers les huit heures dans

la soirée, alors qu’un beau fir-
mament étoilé lui succéda. II
était cependant déja trop tard
‘pour éntreprendre les voyages
qui-‘avaient dans une foule de
cas été-.projetés pour la jour:
née et Toydut, bon gré mal gré,
se résoudre À passer un aufre
‘dimanthe entre quatre murs.

“ —Mlle Cécile Tranchemonta-
gne, garde-malade, actuellement
en Europe, s’erbarquera pour
revenir au pays le 27 courant.
Elle est outre-mer depuis quel-
ques, semaines, ayantaccompa-
gné l'un de ses oncles jusque
sur la Côte d'Azur, ‘où il s’est
;vendu dans,l’intérêt de sa san-
té. Mlle‘Tranchemontagne sera
tout probablement au milieu de
nousdans les premiers jours de
novembre. ’ ‘
—On;porte à. vingt-cinq le

nombre’de nos concitoyens qui
-se sont rendus a St-Hyacinthe
‘pour assister au concert donné
'par-la Manécanterie. Tous se
sont déclarés enchantés de ln
manière dont les morceaux au
programme ont..été interprétés
par les Petits Chanteurs-

—L'enquête entréprise par
les autorités au sujet de ce jeu-
ne homme de Warden qui a

a
veille de son mariage à l'église
St-Bernardin n'a rien révélé de
nouveau, mais on n’en continue
pas moins à essayer de jeter un
peu de jour sur une affaire as-
sez mystérieuse et qui a défrayé
pendantplusieurs jours la chro-
niquelocale.

—M. Limoges, représentant
des syndics Vincent Lamarre
et Roy S. Weaver, qui ont été
nommés pour régler la succes-
sion F. W. Savage, était de
passage en notre ville il y a
quelques jours et y a rencontré
plusieiys créanciers et débi-
teurs de ladite succession.

—Nous sommes heureux
d'apprendre que Mille Cécile
Poirier, qui vient de subir avec
succès une opération dans un
hôpital de Montréal, est’ main-
tenant en bonne voie de conva-
lescence.

—MM. Edouard et Oliva
Hains, de la ‘Revue de Granby",
étaient à Waterloo, lundi der-
nier, pour affaires.
—Le dernier fascicule du pé-

riodique “Les ‘Affaires”, nous
apporte, sous la signature de
M. Rodolphe Laplante, un in-
téressant article sur l'opportu-
nité d’établir dans chaque fa-
mille un budget des revenus et
des dépenses. Nous en extray-
ons les réflexions suivantes :
Ayez un bilan; n'oubliez pas

d'y inacrire toutes les sommes
dépensées, toutes les recettes
obtenues. Faites entrer sur vo-
tre tableau de prévision, vos as-
surances, vos versements sur
la maison achetée, les dépenses
de la nourriture, du vêtement,
l’administration de votre mai-
son. Surveillez cab item car
c’est celui où souvent s'engouf-
fre la partie de vos revenus qui
devrait aller à l’article épargne.
En dernier lieu, analysez vos
frais pour cigares, cigarettes,
bonbons, théâtre. C’est encore
là une catégorie ‘de dépenses
drainant une partie substantie)-
le du revenu.
Un budget familial entraina

une viesobre, rangée, discipli-
née, c’est à dire une vie d'équili-
bre. La répercussion de cet heu-
reux résultat est grande sur le
moral de employs.

C'est pour qu'il en soit ainsi
“| qui Yorgunisation de la vie pro-

féssionnelle s’impose et que le
budget familial doit faire par-

votre vie.
Ayez la volonté de vous astrein-
dre à ces discipline.
De votre volonté, de votre

train de vie, de votre prévoyan-
ée dépendent votre bonheur, vo-
tre sécurité, votre satisfaction.
—Parmi les nombreuses per-

sonnes qui se sont rendues À
St-Hyacinthe pour assister,

vendredi soir dernier, au con-
cert donné dans cette dernière
ville par les Petits Chanteurs à
la Croix de Bois, on remarquait :
M. et Mme O. Séguin, M. et M-| Les
me E. Pinsonneault, Mlle Ju-
liette Pinsonneault, M, J. Le-
blanc, Mme B. Cloutier, Mlles
Cloutier, le Dr. et Mme J, H.
Larose, Mlle Marguerite Laro-
8e, le notaire L. C, Godbout, MI-
les Jolin, Gingras, Tranchemon-

 

tagne ot Horan, MM. Elisée
Gaudet et Léo Beauregard.

—À l’occasion des Quarante
Heures, dimanche prochain; À
l’églisé St-Bernardin de Water-|'
loo, lachorale dé cette paroisse,
sous la direction d: maitre H, HL.
Lefebvre chantera encore une
fois. la belle messe de Rosewig,
si appréciée lors de la dernière
fête de Pâques. La chorale a
des exercices régulièrement tous
les mardis, depuis quelques se-
maines, pour étudier une mes-
se de Requiem,et, dans quelque
temps, commencera .à préparer
son programme de Noel. C’est
dire que nos chanteurs nenégli-
gent rien pour maintenir la bel-
le réputation dont ils jouissent
chez les connaisseurs,

—Notre ville a été assez heu- .
reuse pour échapper aux ravages
de la paralysie infantile qui sé-
vit actuellement. dans plusieurs
centres populeux, entre autres]
Montréal et Sherbrooke,.. On,
nous annonce. de ce dernier. en-
droit qu’un jeune homme de 23
ans, M. Roméo Genest,fils de M.
et Mme Antonio Genest, .a .été
foudroyé parla terrible maladie
dans l’espace de deux jours
seulement. Il souffrait de la
grippe depuis.une semaine lors-
que les médecins appelés à son
chevet constatèrent les symptô-
mes de la paralysie infantile
chez leur patient. Vingt-un nou-

‘| Veaux cas de cette maladie au- |
raient éclaté à Sherbrooke de-
puis le début de septembre.

—Nous lisons ce qui suit dans
la revue commerciale intitulée]
“L'Efficience”:
Dans chaque ville, dans cha-

que rue pour ainai dire, on peut

|

...
Noir des magasins de détail |
prêts à disparaître.

Ils ont des façadesvieilles de
50 ans. L’extérieur. est terne,
l’intérieur sombre. Les mar
chandises sont exposées sans
goût, l’étalage est rarement
changé. Rien n’est clair ni gai.
Le public passe devant ces

boutiques sans les voir.
attirent moins l'attention que
des poteaux télégraphiques-

Tous les ans; plusieurs mil
liers de ces magasins mettent
leurs volets et disparaissent
dans l’oubli. Ils n'emboîtent pas
le pas au progrès: ils sont donc
condamnés à mort

—Maintenant que les écoles
sont ouvertes et que des milliers
d'enfants passent par les rues
Matin et après-midi, l'automobi-
liste ne peut plus invoquer l'ex-
cuse qu'un enfant s'est jeté en
avant de sa voiture à l’intersec-
tion d’une rue où passent les
enfants d'école. Il ne peut y a-
voir que de rares occasions où
cette excuse pourrait prévaloir.
Le chauffeur devrait garder

devant les yeux aitre chose que
le vieux cliché “Prenez Garde”
quand il s’agit de la vie des pe-
tits. Il vaut beaucoup mieux ra-
lentir sa vitesse à celle d’une tor-
tue lorsque l’on approche d’un
coin de rue où les enfants pas-
sent pour se rendre à l’école ou
pour retourner chez eux, que de
risquer de souffrir de l’horrible
remords d’avoir causé, même
involontairement, la mort d'un
petit être. Après tout le chauf-
feur est responsable. Un adulte
ne devrait jamais oublier que
l'enfant ignore le danger et est
naturellement distrait.

Personne ne veut être coupa-
ble de la mort d’un enfant. Ay-
ez l’oil ouvert pour les enfants
et ne courez pas de risque.
— rere.

Un incendie chez
Savage
Les pompiers ont été appelé

lundi après-midi à l'immeuble
Savage, rue Main, où un com-
mencement d'incendie venait de
se déclarer dans la cave, encom-
brée de bois de chauffage, de
boîtes vides, etc. Cet incendie
avait précisément été causée par
une boite de carton placée trop
près de la fournaise.
L'immeuble Savage est actuel-

lement occupé à l'étage supé-
rieur par deux locataires, mais
les magasins du rez-de-chaussée
devaient être fermés le lende-
main, après la grande vente qui
y avait lieu depuis une cou-
ple de semaines. On était juste-
ment à transporter le solde du
stock ailleurs lorsque le feu fut
découvert et rapidement éteint.

dommages sont insigni-
fiants,
Le capitaine des pompiers

Wilfrid Ledoux, qui avait char-
ge de notre équi ce jour-là,
fit un examen minutieux de la
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matières inflammables- qui»'y- |

  

Elles |-

  

  

 

VENEZ ENTENDRE
ce qu’il y a de

plus nouveau en
fait de Radio

ret+l $m

Le meilleur petit Radio
“, - jamais construit

 

* 5

"FABRIQUE EN CANADA

VICTORS
cm 4e”
ogupétle

 

Imaginez! Un véritable gros ra.

dio Victor ordinaire condensé

dans un charmgnt petit cabinet

. unnouveau Super-Hétérody-

ne ‘de huit tubes avec récontes

améliorations ayant pour objet

de renfermer em un petit espace

tous les avantages d'un gros ra.
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cabinet charmant... venez

aujourd'hui le voir et surtout

l'entendre, à
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trouvaient fussent transportées
ailleurs afin d'éviter la répéti-
tion de ce qui aurait, en d'au-

tres circonstances et particuliè-
rement la nuit, pu devenir le
foyer d’une véritable conflagra-
tion. Un bidon d'essence est-la
‘première chose que les pompiers
enlevèrent de la cave- i
L'immeuble en questiqn . n’é-

tait chauffé que depuis deux
jours.
—_—_————

Installation mercre-
di chez les
Chevaliers

M; Adélard Fontaine, député
de St-Hyacinthe à Ottawa et
en même temps député du dis-
trict no 5 de l'ordre des Che-
valiers de Colomb,était en notre
ville mercredi dernier pour
présider l’installation des nou-
veaux officiers du conseil local
no 2077,
Le distingué visiteur était ac-

compagné de M. Lussier, céré-
moniaire du district en ques-
tion, et tous deux furent reçus
par le Grand Chevalier Oscar
Séguin et les autres dignitaires
de l’organisation, qui leur sou-
haitèrent la bienvenue en notre
ville. ,

Prié d'adresser la parole, M.
Fontaine eut des mots élogieux
pour le conseil no 2077 et par-
la des progrès marqués que
Vordre des Chevaliers de Co-
lomb a faits depuis quelques
années tant en notre pays qu’à
l'étranger. Il fut suivi de M-
Lussier, qui exprima tout le
plaisir qu'il avait de se trouver
ici pour assister à cette cérémo-
nie. .
“Nous avons donnéil y a quel-

que temps la liste des nouveaux
officiers instaïlés à Waterloo:
mercredi soir. Ajoutons que Je:
Dr. J. H. Larose a été nommé:
médecin du conseil local,
Après l'installation, il y eut

goûter aux huîtres. Bon nom-
bre de membres assistaient à la
réunion.
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